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TABLEAUX MODERNES 


_ ARTAN 


| (LOUIS) 
1. Marine. 


Un ciel mouvementé, argenté de lune, éclaire la nuit des eaux 
où s’aperçoit la mâture d’une barque de pêche. 


Signé : L. Artan. Toile. H. 0"25 1/2. L. 0"50 1/2. 


BAKKERKORFF 


(ALEXANDRE-HUGO) 
9. Marchande de bric-a-brac. 


Entourée des objets les plus variés, la vieille marchande s’ap- 
plique avec la plus grande attention à un travail de reprise. La 
touche spirituelle et menue souligne adroitement le détail et fait 
comprendre la réputation du peintre des « vieilles dames ». 


Signé : A.-H. Bakkerkorff. Bois. H. 0"18. L. 0"14. 


(Voir reproduction.) 


BARON 


(THÉODORE) 
3. Automne en Campine. 


Une lisière de bois roux se détache sur un ciel bleu, pommelé de 
nuages blancs. 


Signé : T. Baron. Bois. H. 0"37 1/2. L. 0"53 1/2. 


BONINGTON 


(RICHARD-PARKES) | \ 


- 


4, Le Pont Royal à Paris. 


De nombreuses figurines en tous sens, une circulation de voitures | 
et de charrettes, un troupeau de moutons animent ce souvenir du. ci 
vieux Paris. Les arches du pont de la Seine, vers le fond, à droite, 
dans un coup de lumière, apparaissent surmontées des statues qui, 
depuis, furent transportées dans la cour du Palais de Versailles. 
Plus loin, au-dessus des fonds de verdure, se détache le Palais des 
Tuileries, dans la demi-teinte. A droite, des frondaisons, çà et à 
roussies d’un commencement d’automne, laissent passer un coup de 
soleil. hs 

Un ciel bleu gris avive et baigne tout le paysage. Ailleurs, la 4 
lumière a les tons ambrés et gras qui signalent les belles pages de 
ce grand maître. 


12 PA 
ME 


Signé en bas à droite : R.-P. Bonington. Toile. H. 0°34. L. 0749. 


(Voir reproduction.) 


. BRETON 


(ÉMILE) 
5. Paysage. 


Échancrure de ciel entre des arbres, dans une note grise et juste. 


Signé : E. Breton. Toile. H. 0°31. L. 025. 


CHASSEVENT 


(CH.) 
6. Vénus et les Amours. 


La blonde déesse est debout dans la splendeur de sa nudité, 
comme rosie d’aurore. Des amours volètent autour d'elle et lui 
offrent des parfums et des fleurs. 


Signé : Chassevent, Ch. Bois. H. 0°27 1/2. L. 0”18. 
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Signé : E. Breton. 


CHASSEVENT 
(CH.) 
Vénus et les Amours. 


La blonde déesse est debout dans la 
comme rosie d'aurore. Des amours vol 
offrent des parfums et des fleurs. 


Signé : Chassevent, Ch. 


COROT 


(JEAN-BAPTISTE-CAMILLE) 


7. La Fontaine sacrée. (Souvenir de Saint-Nicolas lez-Arras.) 


Une des pages maîtresses de la collection et, de l’avis des écrivains 
d'art, un des chefs-d’œuvre du peintre des lumières filtrées et des heures 
printanières. Le jour décline et les dernières clartés d’un ciel lilacé 
baignent au loin, à gauche, un coteau lambrequiné par des crêtes de 
maisons. Au premier plan, l’ombre a gagné le taillis où quatre figures 
de femmes, d’une silhouette fondue au soir qui tombe, participent du 
mystère crépusculaire. Des pâquerettes fleurissent le gazon : une éclaircie 
à droite ajoure les feuillages. Le charme des fins d’après-midi apaise 
et silencie l’heure charmante : c’est bien l’heure de Corot, celle de 
laquelle il disait : « On commence à ne plus voir ..… On sent que tout 
y est, tout est vague, confus. La nature s’assoupit .. Cependant, l’air 
frais du soir soupire dans les feuilles, devant la prière du soir . la rosée 
emperle le velours des gazons … » 

Le temps de fermer les yeux et de les rouvrir, il vous semblera 
que les nymphes commencent à errer dans le sous-bois. 


Signé en bas à gauche : Corot. Toile. H. 0"65. L. 0"81. 


Cité dans ROBAUT, L'Œuvre de Corot, t. III, n° 2046. 


Exposition du Centenaire de Corot. Paris, 1895, n° 24. 


(Voir reproduction.) 


TABLEAUX MODERNES 


COURBET 


(GUSTAVE) 


8. Paysage à Ornans. 


Mi dans la lumière et dans la demi-teinte, une crête de roche 4" 
dentèle le ciel lapis-lazuli. Dévalant la pente, un verger lustré de vert es 
clair s’arbore de petits pommiers. Le paysage, de la plus belle manièr dt D 70 
du maître, a servi pour le grand tableau des Demoiselles du village, * 


| de l’ancienne collection du duc de Morny. Les deux figures qui S aper- v: me os 
| çoivent au bas de la côte sont les sœurs de Courbet. | + ÿ % 
Signé en bas à droite : G. Courbet. Toile. H. 0°41 1/2. L. 55 12. be 
; (Voir reproduction.) 

| \ 
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F: COURBET 


(GUSTAVE) 


9. La Remise des cheyreuils. 


Une après-midi d'été, au cœur de la forêt, pèse sur les grandes 
floraisons vertes accrochées dans le grès. L'âme des solitudes n'est 
gr à que par le pas léger des chevreuils. L 


Signé en bas à droite : G. Courbet. Toile. H. 0748. L. 0"35 1/2. 
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TABLEAUX MODERNES 


DE BRAEKELEER 


(HENRI) 


. Retour du marché. 


Se détachant sur un fond gris de ciel et de fleuve, deux femmes 
à large carrure plébéienne, coiffées du bonnet blanc et portant un vais- 
seau de cuivre au bras comme en ont les ménagères de Hollande, se 
sont arrêtées pour échanger quelques propos. L’une, vue de face, 
apparaît toute fleurie du tulipage d’un merveilleux châle broché qui 
évoque la richesse chatoyante de la seconde manière du maître, celle 
du tapis de la salle à manger de Leys, au Musée d'Anvers, et de 


la dame de la Partie de cartes. 


Signé en bas à gauche : Henri De Braekeleer. Bois. H. 0"67. L. 056. 


(Voir reproduction.) 
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112 


12. 


Le Christ au prétoire. 


Le Singe savetier. 


TABLEAUX MODERNES g 


DECAMPS 


(ALEXANDRE-GABRIEL) 


27. Alors donc les gens d'armes du gouverneur 
amenèrent Jésus au prétoire et assemblèrent devant 
luy toute la bande. 

28. Et l'ayant devestu mirent sur luy un manteau 
d’écarlate. 


(Évangile selon saint Mathieu, chap. XX VIL.) 


re 


+ 

FE PF. 
Le Christ est assis, les mains liées, dans une cour entourée de sa 
hautes murailles et au milieu de la foule des soldats. L’un d’eux se 
penche pour lui cracher au visage; d’autres l’insultent de leurs rires. 


Figures de 0°65. — Toile. H. 1"20. L. 1"57. 


Tableau inachevé mais plein de caractère, provenant de la vente après décès 
de Decamps, 1861. 


Gravé par H. Lefort. ® 


Galerie Gzeel, Vienne, 1872. 
» Everard, Paris, 1873. 
» Sedelmayer, Paris, 1877. 


Dans le catalogue de la vente Decamps, annoté par Thoré, celui-ci mentionne 
en marge de la description du tableau : « Violence — superbe !! ». 


Décrit dans Decamps et son œuvre, par A. MOREAU, p. 291. 
Reproduit dans Decamps, par CHARLES CLÉMENT, p. 68. 


(Voir reproduction.) 


DECAMPS 


(ALEXANDRE-GABRIEL) 


Camaïeu brun avivé de clairs et peint avec l’esprit de touche qui 
caractérise les petites œuvres de ce maître, qui eut à la fois la grandeur 
et la verve malicieuse. 


Monogrammé : D. C. Carton. H. 0"31. L. 0"23 1/2. 


(Voir reproduction.) 
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TABLEAUX MODERNES 


DE GROUX 


(CHARLES) 


13. Sortie d'église. 


Une mère, une femme du peuple, à fin visage triste, s’est arrêtée, 
tenant son enfant dans les bras, près du bénitier;, un homme, son 
mari sans doute, la suit. Personne, autant que le maître des intimités 
humaines, ne sut mettre d'émotion juste et de sensibilité sans fausses 
larmes dans ces petites scènes qui répondaient si bien aux mélancolies 
de sa propre nature. De Groux n’a pas éprouvé le besoin de peindre 
le pauvre plus laid que nature. Au contraire, comme c’est ici le cas, 
il a su souvent, par des nuances expressives dans le ton des chairs et 
des vêtements, lui donner de la décence et de la dignité. C’est bien 
l’œuvre d’un peintre d’humanité et qui, par-dessus tout, est un peintre. 


Signé dans le bas : De Groux. Bois. H. 0°33. L. 0725. 


(Voir reproduction.) 


DE HAAS 


HE: 


ni. | 
D. 
‘4 14. Pâturage en Hollande. 
ne A l’avant-plan, deux vaches, une blanche et l’autre noire, broutent 

l’herbe d’une grasse prairie; dans le fond, une indication de troupeau; 


dans le lointain, les dunes. Ciel bleu. 


Signé : J. H. L. De Haas. | Bois. H. 031. L. 0"47. 


8 TABLEAUX MODERNES 


DELACROIX 


(EUGÈNE) 


15. Le Christ. au tombeau. 


Dans ses dimensions restreintes, un des derniers grands tableaux 
religieux. Sur un fond de paysage tragique, la Vierge se penche, les 
bras ouverts, d’un geste de suprême douleur. C’est le soir : ce sont les 
approches de la grande veillée. Une nuit hagarde semble regarder par 
l’échancrure des monts l’ouverture du sépulcre où, tout à l’heure, le corps 
du Sauveur sera descendu. Une horreur frissonnante enveloppe la scène : 
la mère martyre, au grand visage livide et raidi comme un masque, 
contemple une dernière fois le visage divin fléchi dans l’ombre. Le 
suaire n’a pas encore voilé le beau cadavre. Au giron de celle qui 
l’engendra et qui à la fois semble vouloir le reprendre à la mort et 
l’abandonner aux ombres, on dirait qu’il garde la forme du sommeil. 

L’heure est affreuse et solennelle : elle est exprimée mystiquement 
par la pâleur du visage et des mains de la Vierge sous le fronteau blanc 
et la robe bleue, l’aigre clarté du ciel par-dessus un crépuscule qui 
semble devoir être éternel et les tons funèbres de la dissolution prochaine. 
C’est bien là l’œuvre d’un grand peintre austère et le plus grand des 
peintres de drame qu’ait eu le xIx° siècle. 


Signé en bas à droite : Eug. Delacroix. Toile. H. 0"35 1/2. IL. 0°27 1/2. 


Ancienne collection Van Praet. 


(Voir reproduction à 
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TABLEAUX MODERNES 


DELACROIX 


| | | (ŒUGÈNE) 
16. Hamlet. 


On peut exprimer difficilement l’émotion ressentie devant cette 
réalisation de la grande scène shakespearienne. La terre vient de livrer 
la dépouille de celui qui fut Yorick. Le crâne du pauvre bouffon grimace 
aux doigts d’Hamlet tandis que, les pieds à demi enfoncés dans la 
terre, au bord de la sépulture, le fils du roi de Danemark, penché sur le 
mystère de la vie et de la mort, conjecture le secret des destinées 
humaines et dit à Horatio : « Hélas! pauvre Yorick! ..… Je l’ai connu, 
Horatio Le cœur m'en lève … Ici pendaient ces lèvres que j'ai 
baisées je ne sais combien de fois .… » Un crépuscule brouillé de 
fumées rousses étend comme un suaire sur la terre violée et béante, sur 
le fossoyeur et sur la sombre silhouette en pourpoint noir et toquet 
à plumes qui est celle d’'Hamlet. 


Signé en bas à gauche : Eug. Delacroix 1843. Papier marouflé. H. 0”32. L. 023 1/2. 


(Voir reproduction.) 


BEÉSBORDES 


(LOUISE) 


ke: 17. Fleurs. 


Sur une table recouverte d’un tapis mauve est posé un carafon 
en cristal de Venise où trempent des fleurs. Tonalités chaudes et 
belle maïtrise de ce peintre qui fut une des élèves préférées d’Alfred 
Stevens. | 
Monogrammé à droite. Toile. H. 0"41. L. 0"23. 


10 TABLEAUX MODERNES 


DE WINNE 


E (LIÉVIN) 


18. Portrait de Léopold I. 


En costume de généralissime, le roi, tête nue, tenant son claque 
à plumes dans la main droite, l’autre main ramenée à la hauteur de 
la poitrine, se détache à mi-corps sur un fond d’horizon ligné du 
rouge d’un soleil couchant. Beau morceau de peinture, d’une touche 
spirituelle et vivante, qui rend plus intéressante encore cette petite 


page d’histoire. 
Signé en bas à droite : L. De Winne. Toile. H. 036. L. 0726 1/2. . 


Bruxelles, 1905. Exposition historique de l’Art belge. 


(Voir reproduction.) 


Lt £ de à ras F 


18. Portrait de Léopold Eu” 
Sin ue” DS 
En costume de généralissime, le pe gr 
à plumes dans la main droite, l’autre main tr 
la poitrine, se détache-8 ni-corps sur un f 
7. rouge d'un soleil couchant, Beau morceau de peint 


| spirituelle et vivange, te 
| | page d’histoire. 


QE 


OS 
Le ur 


LS 


PS EHnwenL: 


20ne-pore 


DIVX DE TV BEHMV' H: 


+ 4 ANS À 


ira 


Le rép pro 


PTE, 


dm 


L3 
"2 
Cul 


TABLEAUX MODERNES 


DIAZ DE LA PENA 


(NARCISSE) 


19.  Sous-bois. 


Dans une clairière, bornée par des frondaisons drues, deux cava- 
liers suivis d’un chien longent un chemin qui se perd vers la gauche. 
La virtuosité capricieuse et joaillée du maître des sous-bois fait place 
ici à une impression forestière qui a bien l’accent de la nature. Le 
petit cavalier en blouse bleue sur un cheval gris met une clarté pres- 
tigieuse dans les approches du crépuscule. 


Signé en bas à droite : N. Diaz. , Tone. H::0720; L..0725; 


(Voir reproduction.) 


DUPRÉ 


(JULES) 
920. Marine. 


Sous un ciel vert ardoisé de nuages, une barque ourlée de 
bouillons d’écume danse à la crête des vagues. La mer et le ciel 
se fondent en clartés apaisées où la nuit s'annonce, mais qui gardent 
la luminosité sourde des pierreries que le maître aimait mêler à ses 
pâtes. Une barre gros bleu souligne l’extrême horizon. 


Signé en bas à droite : Jules Dupré. Toile. H. 0"41. L. 0"33. 


(Voir reproduction.) 
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12 TABLEAUX MODERNES 


DILLENS 


(ADOLF) 
91. Le Pont d'amour. 


Le plus célèbre des sujets zélandais qui longtemps caractérisèrent 
la manière du peintre et contribuèrent à sa notoriété. C’est le prix 


« 


du passage que la belle fille saine et fleurie octroie à son galant en 
se laissant embrasser par lui. 


Signé en bas à gauche : Adolf Dillens. . Bois. H. 0"81. L. 064. 


Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective de l’Art belge. 


(Voir reproduction.) 


DILEENS 


(ADOLF) 


1 


99. Scène de kermesse en Zélande. 


La kermesse bat son plein : dans une baraque, quelques paysans 
zélandais, hommes et femmes, en pittoresques costumes, attendent 
la représentation. Joyeux, contents et exubérants, les beaux gars 
serrent de près leurs commères. Joli effet de contre-jour sous une 
bâche infusée de soleil. | 


Signé : A. Dillens. -_ Bois. H. 0"19./L. 0728: 
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(Voir reproduction.) | | oe ; # 
DILLENS 
; (ADOLF) 
29. Scène de kermesse en Zélamde. . re ke : RO se 
10 É £ 


La kermesse bat s RAS une 
zélandais, hommes et femmes, en pittoresques | 


* la représentation. Jo contents et exi 
serrent de près 1 sd, 4e. Reid: effet de 
| ‘ bâche infusée de soleil. à 


Sign : À. Dillens. 
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TABLEAUX MODERNES 


DUBOIS 


(LOUIS) 


Tête de femme. 


Le visage posé sur la main repliée, avec ses dessous de vie san- 
guine filtrant à la peau, a les habituelles valeurs puissantes et nourries 
de ce beau peintre de chair et de nature morte, un maître inégal 
peut-être, mais un maître qui, comme exécutant, a sa place entre 
Couture et Courbet. 


Signé : L. Dubois. Toile. H. 0748. L. 040. 


DUBOIS 


(LOUIS) 


"s? ; 3 z 
De +, Plage d marée basse. 
Une impression sereine et blonde de mer flamande, aux heures de 
la bonace, quand le vent léger fait jouer les prismes d’un ciel nacré, 
que le sable s’irrise de petits micas et que la mer, au loin, se fleurit 


de tons de colchiques et de jacinthes comme une prairie chimérique. 


Signé : L. Dubois. Toile. H. 0”46 1/2. L. 0”80. 


(Voir reproduction.) 
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25. 


26. 


27. 


TABLEAUX MODERNES 


ÉCOLE ANGLAISE : 


Jeune amazone jouant avec des chiens. 


Devant la terrasse d’un château, une fillette richement vêtue, à 
califourchon sur un poney, joue avec trois chiens qu’elle excite du 


fouet. 
Toile. H.:0"M40:-E: 0°. 


FOURMOIS 


(THÉODORE) 
Le Moulin. 


Paysage d’Ardenne. Un moulin sur une éminence. Ciel nuageux 
par-dessus une vaste étendue de pays, d’un bleu grisaillé et brumeux. 


Signé : Th. Fourmois. H. OPEZ LAURE 


FOURMOIS & DE HAAS 


(THÉODORE) (IH LA 


Vue en Campine. 


Sur un soleil levant, d’un rose laiteux, se détache un petit 
bois limitant une étendue de pays. Flaque d’eau dans un sol aux 
graminées rouges. Vaches aux belles robes noires et brunes. 


Porte le cachet de la vente Fourmois. Toile. H. 0"40. L. 0"68. 
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Paysage d’Ardenne. Un moulin sur une éminençe. Ciel 1 ué 
par-dessus une vaste étendue de pays, d’un bleu grisaillé et | 
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TABLEAUX MODERNES 


GALLAIT 


(LOUIS) 


Art et Liberté. 


Debout, méditant une composition, l’artiste, dans son riche costume 
de velours et de soie, les cheveux au vent, tient à la main son violon. 
Fond de ciel sur lequel se détache une colonne entourée de frondaisons 
roussies, à la droite du virtuose. 


Signé : L. Gallait. é Toile. H. 0725. L. 0"20. 


(Voir reproduction.) 


Fruits. 


Signé à droite. Bois. H. 0"14. L. 0"20. 


HEYMANS 


(A.-3.) 
Paysage. 


Un grand arbre puissamment ramusculé se détache à gauche sur 
un ciel bleu pâle, pommelé de nuages lumineux. Une éclaircie au-dessus 
de la ligne d'horizon. La lumière se reflète dans le miroir d’une 
eau transparente qui baigne le bas du tableau à droite. Deux barques, 
dont une enlevée d’une touche claire, soulignent la calme impression 
de ce frais paysage. | | 


Signé : A.-J. Heymans. Bois. H. 0”24. L. 0737 1/2. 
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TABLEAUX MODERNES 


JACQUE 


| (CHARLES) 
Cour de ferme. 


Dans la basse-cour bordée de pittoresques bâtiments grouillent 
quelques cochons auxquels une fille de ferme vient apporter la 
repue. 


Signé en bas à droite : Ch. Jacque. Bois. H. 035: "DF21 1/2. 


KROEKKOEK 


(BAREND-CORNELIS) 


Vue aux environs de Trèves. 


Au pied d’un bloc rocheux s'étend une prairie où de grands chênes 
projettent l’ombre de leur puissante ramure et qu’étoffent des vaches. 
A l’avant-plan, une rivière dans laquelle une paysanne rince du linge. 
Un horizon de hautes montagnes se découpe sur un ciel bleu nébuleux. 
On retrouve ici toutes les qualités qui firent la renommée de ce peintre 
précis, égal et minutieux. 


Signé en bas à droite : B. C. Koekkoek. Bois. H. 037 1/2. L. 0"54. 


KOEKKOEK 


| (BAREND-CORNELIS) 
Le Chéne. 


Un chêne ramusculeux à la lisière d’une forêt où passe un 
chasseur. Petit morceau très poussé d’exécution. 


Monogramme B. C. K. - Bois. H. 0°105. L. 0709. 


" 
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33. Le Chêne. 


TABLEAUX MODERNES x 


JACQUE 


| (CHARLES) 
Cour de ferme. 


Dans la basse-cour bordée de pittoresques bâtiments grouillent 1 
quelques cochons auxquels une fille de ferme vient apporter a 


repue. 
Signé en bas à droite : Ch. Jacque. On PR 1/2. 


KOPKKOEK “4 
(BAREND-CORNELIS) Mt TM 


H noïsd ,€YAHIU 
Vue aux environs de Trèves. . 


UT inise 
Au pied d’un bloc rocheux s’étend une prairie où de grands chênes 
projettent l'ombre de leur puissante ramure et qu'étofient des 
A l’avant-plan, une rivière dans laquelle une paysanne rise du linge. 
Un horizon de hautes montagnes se découpe eur um ci bleu ñébuleux. 
On retrouve ici toutes les qualités qui firent In renommée de ce PA 


précis, égal et minutieux. 


Signé en bas à droite : B. C. Koskkock. Bois. H. 037 1/2. L. 054. 


KOEKKOEK 
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chasseur. Petit morceau très poussé d’exécution. de 
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TABLEAUX MODERNES 


LES 


(Baron HENRY) 


35. Les Fiancés. 


Tandis que vers le fond, à gauche, des tireurs, derrière une clô- 
ture à claire-voie, pamprée de feuillages, se livrent au jeu du tir à 
l’arbalète, une jeune fille et un jeune homme devisent amoureusement, 
assis l’un près de l’autre au premier plan sur un banc de bois. Une 
émotion tendre fait le charme de leurs visages, candide et songeur 
chez elle, énergique et respectueux chez lui. C’est bien l’âme d’un 
peuple et d’une époque qui s’inscrit dans cette scène d’une intimité 


heureuse, évocatrice des mœurs loyales, simples et sérieuses du passé. 
Signé en bas à droite : H. Leys 1865. Bois. H. 0°52. L. 0"39 1/2. 


Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective de l’Art belge. 
Londres, 1906. Art Gallery of the Corporation of London. 


(Voir reproduction.) 


LES 


(Baron HENRY) 


36. Dentellière. 


Un de ces petits tableaux exquis de la première manière du 
peintre et qui, par l'intimité de la scène, les tonalités ambrées et la 
finesse du détail, rappellent certains Pieter de Hoogh. Dans un jour 
pénombré d'intérieur, une vieille. femme assise fait de la dentelle : près 
d’elle, une enfant joue; un peu en arrière, une jeune femme détache 
une silhouette amusante en contre-jour. Une baie cintrée, au second 
plan, s’ouvre sur un fond d’architecture en lumière. Quel plaisir le 
maître dut goûter à triompher de ces jeux alternés du clair-obscur 


dont les « magiciens » du xvue siècle lui avaient appris les secrets! 
Signé en bas à droite : H. Leys, f. A. Bois. H. 023. L. 0°20. 


(Voir reproduction.) 
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Signé en bas à droite : H. La 1865. | Bois. H. 052. É. 03912. 


Bruxelles, 1905. Exposition bide de l’Art belge. 
Londres, 1906. Art Gallery of the Corporation of Lon 


(Voir reproduction.) 
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TABLEAUX MODERNES 


MADOU 


(JEAN-BAPTISTE) 
37. L'Ut de poitrine. 


Après s'être porté force santés, l’un des deux ivrognes entonne 
la folle chanson et dans un geste plein d’énergie serre le cou de son 


compagnon qui, à moitié étouffé, cherche à se dégager. Dans le fond, 
une vieille femme observe la scène et rit. 


Signé : Madou 1873. Bois. H. 0"55. L. 0"42. 


Bruxelles, 1880. Exposition historique de l’Art belge. 
Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective de l’Art belge. 


(Voir reproduction.) 


MADOU 


(JEAN-BAPTISTE) 


38 Les deux fumeurs. 


Chancelant sur sa base, un client éméché s'efforce d’allumer sa pipe 
à celle d’un personnage vêtu d’un carrick auquel il s’est accroché. 
L'opération ne semble pas facile, étant donné son état d’ébriété. Plus 
loin, un ivrogne endormi, sa cruche à la main, cuve sa boisson. 


Signé : Madou 1871. Bois. H. 0”49. L. 039. 


Bruxelles, 1880. Exposition historique de l’Art belge. 
Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective de l’Art belge. 


(Voir reproduction.) 
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20 TABLEAUX MODERNES 


MADOU 


(JEAN-BAPTISTE) 


39, Une Ame expansive (scène de cabaret). 


L'aubergiste, en bonnet de coton, le dos à la cheminée, dévisage 
en riant un de ses clients qui, d’une expansion par trop communicative 
et à la grande joie des consommateurs, se jette dans les bras d’un 
personnage qui semble ahuri de ce geste insolite. Une servante qui 
entre de l’extérieur, un seau à la main, s’arrête pour prendre part 
à l’hilarité générale. Fond sauré de vieil estaminet flamand. De la plus 
belle qualité du maître. 


Signé à droite en bas : Madou 1863. Bois. H. 0266. L. 0°37. 


Bruxelles, 1880. Exposition historique de l’Art belge. 
Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective de l’Art belge. 
Londres, 1906. Art Gallery of the Corporation of London. 


(Voir reproduction.) 


MEISSONIER 


(JEAN-LOUIS-ERNEST) 


40. Les deux Vande Velde (Étude pour). 


L'homme en manteau rouge, de ce rouge amarante des vieux 
maîtres sur lequel se détachent si bien les blancs rompus du linge, 


est assis, face au spectateur. 
Toile. H. 0"23. L. 0"19 1/2. 
Porte le monogramme de la Vente Meissonier, 1893. 


TABLEAUX MODERNES 


MUSIN 


; (FRANÇOIS) 
Marine. 
Bois. H. 031. L. 017. 


Marine. 
Bois. H. 0"12. L. 0"20. 


Marine. 
Bois. H. 012. L. 0"19. 


PPIPENRKOFFEN 


(AUG. VON) 


Porteuse d'eau. 


La petite paysanne valaque, au teint bistré, porte sur l’épaule 
gauche deux cruches fixées à une palanche en bois. 

Le ciel bleu turquoise fait opposition au bleu indigo de la jupe 
et la jaquette blanche jette une note soutenue et claire dans ce petit 


tableau tout chauffé de soleil. 


Monogramme : A. P. 1858. Bois. H. 0°155. L. 0”11. 


(Voir reproduction.) 
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RAOUÛUX 
(ALBERT) 
45. Fleurs. 
Panneau décoratif. 
Ovale. Bois. H. 0350. L. 0765. 
46. Fleurs. 
Panneau décoratif. 
Ovale. Bois. H. 050. L. 0"65. 
ROBIE 
(JEAN) 


47. Le Chapeau de paille. 


Petit roman composé d’un éventail, d’un livre, d’un bouquet de 
roses, d’un gant et d’un chapeau de paille d’Italie sur lequel retombe 
à demi une voilette. Fond de jardin avec balustrade. 


Signé : J. Robie. Ovale. Bois. H. 0°34. L. 0729. 


TABLEAUX MODERNES 


 SHUIIW à 
{= RAOUX 
austesq nu'baieol 
45. Fleurs. | cel ‘1 


Panneau décoratif. LA | 3 
Ovale. Bois. H. 0"50. L. 0°65. 


46. Fleurs. Pie 


Panneau décoratif. | AN PRES 
Ovale. Bois. H. 0”50. L. 0"65. 
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(JEAN) | ‘Se à 
47. Le Chapeau de paille... | : ke 4 
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TABLEAUX MODERNES 


ROUSSEAU 


(THÉODORE) 
48. La Forét. 


Une lisière de forêt, avec le foliolement léger des arbres couleur 
d’or roux, se détache sur une éclaircie pâle de ciel. La lumière décli- 
nante se meurt aux sourdines des avant-plans. Exécution de nature où 
la saison et l’heure sont exprimées avec sensibilité. 


Signé à droite : Th. Rousseau. Papier marouflé. H. 0°39. L. 0723. 


(Voir reproduction.) 


ROUSSEAU 


AL . (THÉODORE) 
49.  Rochers. 


Sous un ciel nébuleux d’où le soir tombe, une ravine écorche le sol 
au bas d’une colline. Le paysage est pathétique et s’enveloppe de 
poésie sauvage. 


Monogramme : T. R. Bois. H. 0°24. L. 0"19. 
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TABLEAUX MODERNES 


ROYBET 


(FERDINAND) 


50. Le Fumeur. 


En costume riche, où les tons bruns, jaunes et blancs forment 
des oppositions colorées, un personnage, vêtu à la mode de l’époque 
Louis XIII, est assis à califourchon sur une chaise, sa pipe à la main. 
Sur la table, un verre. Tableau d’une exécution très serrée. 


Signé à droite dans le bas : F. Roybet 1871. Bois. H. 0°33. L. 0725. 


(Voir reproduction.) | 


ROYBET 


(FERDINAND) 


L'Enlèvement. 


Épisode des luttes des croisés contre la féodalité. Dans le fond 
le combat continue; le château brûle. A l’avant-plan deux cavaliers 
dont l’un, monté sur un cheval noir, porte en croupe le corps 
demi-nu d’une jeune femme évanouie qu’il vient de ravir. Beau 
morceau puissant d’un peintre qui rappelle souvent Delacroix et 
Regnault. La mise en scène romantique sert ici de prétexte à faire 
vibrer des colorations d’une grande richesse qu’on pourrait comparer 
à l'éclat rutilant d’un vitrail. 


Signé dans le bas à droite : Roybet. Toile. H. 0"51. L. 0"45 1/2. 


TABLEAUX MODERNES 


SAINT-JEAN 


(SIMON) 


AT Fruits. 


Sur un rocher, dans une feuille de chou, est étalée une grappe 


L 


de raisins encore attachée à une branche portant une feuille. 


Signé à droite : Saint-Jean. Toile. H. 0"30. L. 0"39. 


53. Fleurs sur rocher. 


Monogramme : S.-J. Bois. H. 0”105. L. 0”085. 


SMITS 


ŒUGÈNE) 
54. Profil de femme rousse. 


Tête de femme rousse, de ce roux flammé des Vénitiens que le 
bel artiste avait appris chez Véronèse et qui s’accorde si prestigieu- 
sement avec l’or pâle de ses dessous de chairs. 


Signé : E. Smits. | Bois. H. 0"20. L. 015. 
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TABLEAUX MODERNES 


STEVENS 


(ALFRED) 


Une intimité de femmes élégantes, l’une renversée aux capitons 
d’une bergère, la tête appuyée à la main gauche, le bras droit allongé 
aux ornements de cuivre de la bergère, près d’une table au riche 
tapis de soies bariolées sur lequel un livre est ouvert à côté d’un 
vase à col long où trempent des fleurs. La robe, aux transparences 
roses de chair, froufroute sur un corps charmant et flexible qui s’aban- 
donne. D'un ovale élégant, le joli visage se détache en demi-teinte, 
avivée d’un reflet, sur un fond de tenture où pend un tableau dans 
son cadre. C’est le poème d’un cœur languissant et qui, sans doute, 
n’a pu se détacher. 

Longue et légèrement penchée par-dessus cette peine qu’elle veut 
consoler, la dame en visite, aux plis d’un merveilleux châle des Indes 
et coiffée d’un chapeau léger qui se bride sous le menton, se profile 
sur un paravent ramagé d’or. 

Toutes deux, fuselées et graciles, délicieuses petites argiles idéales 
que modela le doigt d’un grand ouvrier, évoquent des tanagras 
modernes aux paresses voluptueuses, captives sous les coupes molles 
des robes. On a pu dire qu’un art nouveau était né avec elles du 
monde enchanté des bibelots qui sertissent leurs goûts futiles et mièvres. 

C’est la femme du second Empire, désœuvrée et s’adonisant aux 
miroirs devant lesquels elle répète ses petites comédies de salon, ses 
grâces tournantes de valseuse et ses rythmes de jolie femme à la 
promenade. 

Les deux dames de la Visite ont bien le charme révélateur d’une 
époque et d’une caste. De quel amour le peintre, leur peintre, celui 
qui méritera de porter dans l’histoire le nom de Peintre de la femme 
au xix° siècle, les a ciselées et, on oserait dire, miniaturées, si ce 
n’était là de la plus belle, de la plus large et de la plus vivante 
peinture ! 

Un jour tamisé d'intérieur, où se volatilise la griserie d’un parfum 
familier, modèle en l'estompant la pâleur potelée et poudrerizée de leurs 
visages. On soupçonne, à les voir pensives et soucieuses, que l’amour 
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, STEVENS 


(ALFRED) 
55, La Visite. 


Une intimité de femmes élégantes, l’une renversée aux capitons 
d’une bergère, la tête appuyée à la main gauche, le bras droit allongé 
aux ornements de cuivre de la bergère, près d’une table au riche 
tapis de soies bariolées sur lequel un livre est ouvert à côté d’un 
vase à col long où trempent des fleurs. La robe, aux transparences 
roses de chair, froufroute sur un corps charmant et flexible qui s'aban- 
donne. D'un ovale élégant, le joli visage se détache en demi-teinte, 
avivée d’un reflet, sur un fond de tenture- où pend un tableau dans 
son cadre. C’est le poème d’un cœur languissant et qui, sans doute, 
n’a pu se détacher. al M 

Longue et légèrement penchée par-dessus cette peine ‘al veut 
consoler, la dame en Asif2eH4M4V#iie d'un merveilleux châle des Indes 
et coiffée d'un chapeau léger qui se bride sous le menton, se profile 
sur un paravent ramagé 9x7 QI 

Toutes deux, fuselées et graciles, délicieuses petites argiles idéales 
que modela le doigt d’un grand ouvrier, évoquent des tanagras 
modernes aux paresses voluptueuses, captives sous les outpen 
des robes. On a pu dire qu’un art nouveau était mé avec elles 
monde enchanté des bibelots qui sertissent leurs goûts futiles et 

C'est la femme du second Empire, désæuvrée et s’adonisant aux 
miroirs devant lesquels elle répète ses petites comédies de salon, ses 
grâces tournantes de valseuse et ses rythmes de jolie femme à la 
promenade. 

Les deux dames de la Visite ont bien le charme révélateur d’une 
époque et d’une caste. De quel amour le peintre, leur peintre, celui 
qui méritera de porter dans l’histoire le nom de Peintre de la femme 
au xix* siècle, les a ciselées et, on oserait dire, miniaturées, si ce 
n'était là de la plus belle, de la plus large et de la PIE vivante 
peinture ! 

Un jour tamisé d'intérieur, où se volatilise la griserie d’un parfum 
familier, modèle en l'estompant la pâleur potelée et poudrerizée de leurs 
visages. On soupçonne, à les voir pensives et soucieuses, que l’amour 
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TABLEAUX MODERNES 


n’est pas loin et que l’ombre qui passe au front de la jeune femme 
assise est celle des serments trahis. Un chat, le chat symbolique qui, 
dans les tableaux du maître, signifie ruse et traîtrise, se frôle d’un 
dos rond au tapis de la table. Vermeer n’a jamais signé un morceau 
d'opposition délicate d’ombre et de lumière, plus magistralement exécuté. 


Signé dans le bas à droite : Alfred Stevens. Toile. H. 0"73. L. 0"60. 


Bruxelles, 1869. Exposition triennale des Beaux-Arts. 

Vienne, 1872. Exposition universelle. 

Paris, 1900. École des Beaux-Arts. Exposition Alfred Stevens. 
Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective de l’Art belge. 

Bruxelles, 1907. Société des Beaux-Arts. Exposition Alfred Stevens 


(Voir reproduction.) 
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TABLEAUX MODERNES 


STEVENS 


(ALFRED) cd 
56. Remember. | k " 


Fut baptisée par les peintres la Femme en jaune. Énigmatique et 

androgynesque, l’œil d’émeraude des stryges sous l’ébouriffement des 

? cheveux couleur bière de mars, elle eût pu s'appeler le sphynx bien 

; | plus encore que le tableau du Musée d'Anvers. « Fringante et lascive au 

craquement de son corset, elle a la taille irritée d’une guêpe, la cam- 

brure d’une amazone et presque, au corsage de sa jupe bouton d’or, 
la demi-nudité moulée d’une courtisane » (1). Un chef-d'œuvre certes. 


Signé en haut à gauche : A. Stevens. | Bois. H. 0°63. L. 052. 


Paris, 1900. École des Beaux-Arts. Exposition Alfred Stevens. 
Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective de l’Art belge. 
Bruxelles, 1907. Société des Beaux-Arts. Exposition Alfred Stevens. 


(Voir reproduction.) 


(1) CAMILLE LEMONNIER, Alfred Stevens et son œuvre. (Bruxelles, Van Oest et Cie.) 
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Fut baptisée par les peintres la Femme en jaune. 
androgynesque, l'œil d’émeraude des stryges sous l'é 
cheveux couleur bière de mfr$Melle eût pu s'appeler 
plus encore que le tableau du Musée d'Anvers « Frin | 


Signé en haut à gauche : A. Stevens. 


Paris, 1900. École des Beaux-Arts. Exposition Alfred Stevens. 1: 
Bruxelles, 1905. Pre rétrospective de 1e belge. 


(Voir reproduction.) 


G) Cnsuias LEMONNIER, Affred Stevens et son œuvre. Cases, Van Out ei On». 
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TABLEAUX MODERNES 


DREVENS 


| (ALFRED) 
Le Pianiste. 


Un morceau célèbre : une esquisse poussée jusqu’au tableau. 
Dans un effet de lumière qui dore ses longs cheveux blonds, se 
glisse sur la partition ouverte au piano, avive la nuance grise de la 
culotte, pique d’un clair le cuir verni de la botte et le velours rouge 
du tabouret, le pianiste, tête et buste droits, est assis au clavier. Telle 
est l'intensité expressive du visage qu’on croit entendre monter des 
touches l’accord frappé par les doigts et qui tient l’âme du musicien 
sous le charme. C’est comme une allégorie modernisée de la musique 
et de ses ensorcellements que le peintre a exprimée en peignant avec 
son caractère d’enthousiasme concentré le beau jeune homme pâle, 
raidi par l’hypnose de l’art. 

Une pénombre derrière lui assourdit de mystère le fond. 


En haut à gauche le monogramme : A.S. Toile. H. 0"46. L. 0738. 


Paris, 1900. École des Beaux-Arts. Exposition Alfred Stevens. 
Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective des Beaux-Arts. 
Bruxelles, 1907. Société des Beaux-Arts. Exposition Alfred Stevens. 


(Voir reproduction.) 


30 TABLEAUX MODERNES 


STEVENS 


(JOSEPH) 
58. Chiens courants. 


Dans un sous-bois, la robe tachetée noir et blanc de deux pointers, 
dont l’un droit sur pattes et l’autre allongé sur le ventre. Le cuivre 
d’une trompe de chasse se marie au rouge d’une casaque de piqueur 
pour réchauffer le fond. Le tableau a la belle exécution large, puissante 
et soutenue du maître qui fut le premier animalier de son temps. 


Signé à droite : J.. Stevens. Toile: H. SEL 0TE 


Bruxelles, 1880. Exposition historique de l’Art belge. 
Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective de l’Art belge. 
Londres, 1906. Art Gallery of the Corporation of London. 


(Voir reproduction.) 
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STEVENS HI ete 
(JOSEPH) SEE Nul” 


58. Chiens courants. 
Dans un sous-bois, la robe tachetée noir et blanc de deux ; inter s, 
dont l’un droit sur pattes et l’autre allongé sur le ventre. Le uivre 
d’une trompe de chasse se marie au rouge d’une casaque de piqueur IAA 
pour réchauffer le fond. Le tableau a la belle exécution large, puis ante 
et soutenue du maître qui fut le premier animalier de son temps. 


Signé à droite : J.. Stevens. pu 2 | Toile. # 055. L. ee d 

C Li "7 $ 1e, FA f 2e À 
Bruxelles, 1880, Exposition his@rique se A FAN 0 ÉCRAN n 
Bruxelles, 1905. Exposition rét specti de l'A belge. AE ne 6 
Londres, 1906. Art Gallery a. of sous | SNS Se 
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TROYON 


‘ (CONSTANT) 


59. L'Arc-en-ciel après l'orage. 


Par-dessus la lisière d’un bois, un ciel d’orage s’appesantit, 
découpé par la courbe d’un arc-en-ciel. Au premier plan, une eau 
couleur d’ardoise réfléchit les approches dramatiques du soir. Le 
paysage, aux grandes lignes parallèles, est émouvant avec grandeur. 


Vente Troyon. Paris, 1865. Toile. H. 0"36. L. 0"59. 


(Voir reproduction.) 


T'SCHAGGENVY 


(CHARLES) 


60. L'Approche de l'orage. 


Après-midi lourd d’été : le ciel menace et fait présager des éclairs. xs 
C'est l’époque de la moisson; on vient de charger de blé le grand 
chariot attelé de trois superbes chevaux brabançons; le conducteur 
s’empresse de regagner la ferme; derrière la charrette, deux mois- 
sonneurs, une femme et un petit garçon. 
Le mouvement des chevaux, enlevant d’un coup de collier l’énorme 
et lourde charrette, est supérieurement rendu. 


Signé dans le bas : Ch. T’Schaggeny. Toile. H-10%7h LL 1"12 


6Obis. Cheval brun en prairie. | 
| | | H. 0"14. L. 009. 


32 TABLEAUX MODERNES 


VAN MOER 


(JEAN-BAPTISTE) 
61. Cour de ferme. 


Coup de soleil sur un hangar recouvert de tuiles rouges, entre 
un corps de bâtiment et une dépendance. Un pailler au premier plan 
avec un coq picorant. En demi-teinte, dans le fond, s'aperçoit une 
écurie. Ciel d’un bleu vert en opposition avec le rouge du toit. 


Signé : J.-B. Van Moer. Bois. H. 0720. L. 0724. 


VERHAS 


(JAN) 


62. Les Amateurs de tableaux. 


Trois fillettes à mollets nus regardent avec attention une marine 
posée sur un chevalet tournant. Fond d’appartement décoré d’une 


hi 


tenture japonaise et tapissé, à gauche, d’un cordoue à dessins cha- 
toyés. Une raquette à terre et un volant. 


Signé à droite : J. Verhas 1873. Bois. H. 0”99. L. 069. 


VERLAT 
(CHARLES) 
63. Chien et Chat. 


Surpris et méfiant, un dogue tombe en arrêt devant maître 
Raton qui apparaît, soulevant le lourd tapis de la table, et s'apprête 
à lui lancer son coup de griffe. 

Esprit d'observation malicieuse et belle facture. 


Signé : Ch. Verlat. Bois. H. 0"47. L. 0"57. 


(Voir reproduction.) 
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VAN MOER 


(JEAN-BAPTISTE) 


4 61. Cour de ferme. 


Coup de soleil sur un hangar recouvert de tuiles rouges, entre 
un corps de bâtiment et une dépendance. Un pailler au premier plan 
vi avec un coq picorant. En demi-teinte, dans le fond, s'aperçoit une 
écurie. Ciel d'un bleu vert en opposition avec le rouge du toit. 


# Signé : J.-B. Van Moer. | Bois. H. 020. L. 0724. 
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| 62. Les Amateurs de taleaux. 


Trois fillettes à mêllets us regardent avec attention une marine 
; posée ‘sur un chevaleË tour1Bnt. Fpnd d’appartement décoré d’une 
tenture japonaise et tagissé, rs gauckæ, d'un cordoue à dessins cha- ne 
toyés. Une raquette à Brre efiyn volant. 


Signé à droite : J. Verhas Le Bois. H. 099. L. 0"69. 
M e 
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4 63. Chien et Chat. S 
Surpris et méfiant, un dogue tombe en arrêt devant maître 
: Raton qui apparaît, soulevant le lourd tapis de la table, et AP 
É à lui lancer son coup de griffe. | | tie 
à | Esprit d'observation malicieuse et belle facture. be 
Signé : Ch. Verlat. Bois. H. 0"47. L. 0"57. 
(Voir reproduction.) 
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TABLEAUX MODERNES 


VERWÉE 


(ALFRED) 
64. Päâturage. 


Vaches en prairie, à la robe diaprée, d’un dessin très poussé et 
qui, pourrait-on dire, signale la période gothique du maître; tableau 
important et d’un beau style, relevé d’une exécution savante et précise. 


Signé : Alfred Verwée 1864. Toile. H: 0769 L:0"99. 


VERWÉE 


(ALFRED) 
65. Chevaux en prairie. 


Se détachant sur un ciel ardoisé et tourmenteux, deux chevaux, 
l’un blanc et l’autre brun, d’un modelé gras et puissant, se serrent l’un 
contre l’autre, avec le vague instinct fraternel qui fait s’unir les animaux 
aux heures convulsées de la nature. Une lumière ligne, au bout de la 
prairie, le bas de l’horizon. 


Signé à gauche : Alfred Verwée. Bois. H. 050. L. 0”40. 


Londres, 1906. Art Gallery of the Corporation of London. 


(Voir reproduction.) 


VERWÉE 


(ALFRED) 
66. Anes broutant. 


Dans une tonalité argentine, sous la clarté d’un ciel matinal, les 
deux aliborons, l’un debout et l’autre pâturant, se détachent en robes 
blonde et foncée. Leurs sabots s’enfoncent dans un sol fleuri. Impres- 
sion d’été chaud et brumeux. Large style de bel animalier. Le maître 
se signale ici l’émule d'un Troyon. 


Signé : A. Verwée. - Toile. H. 0.59. L. 0"50. 
5 Ë 
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TABLEAUX MODERNES 


WILKIE 


(DAVID) 


Portrait d'un pasteur. ER. 


Petit vieux, de cette touche spirituelle et adroite qui fit le succès 


du peintre. 
Carton. H. 0°14. L. 0711. 


(Voir reproduction.) | 5 


WILLEMS 


(FLORENT) 


Dame au bouquet. 


\ 


La dame, en robe de satin à cassures miroitées, debout près 
d’une table à tapis grenat, tient dans la main un bouquet. Joli motif de: 
de grâce et de sentiment féminins dont le maître ne s’est pas lassé et 
qui, sous ses adroits pinceaux de fin virtuose, se prêtait aux accords 


de tons délicats et brillants où il excellait. 
Signé à droite : FI. Willems. Bois. H. 0"46. L. 0"38. 


Londres, 1906. Art Gallery of the Corporation of London. 
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I. REGENCY CONSOLE IN OPEN WORK CARVED AND GILT WOOD 


2 A Ron Mi aa 
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2 LOUIS XV CONSOLE IN OPENWORK CARVED AND GILT WOOD 


RECENT ACQUISITIONS BY MRS, C, P, HUNT- 
INGTON FROM THE KANN COLLECTION, THE 
FURNITURE AND OBJETS D'ART. PLATE I 


e 


CT shine 
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LOUIS XV WRITING TABLE IN MARQUETERIE, 


RECENT ACQUISITIONS BY MRS. C, P. HUNT- 
INGTON FROM THE KANN COLLECTION. TE 
FURNITURE AND OBJETS D'ART. PLATE II 


0 #——_—— 
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1. LOUIS XV CHESS AND BACKGAMMON TABLE IN MARQUETERIE j 
j PR 7 SL LU 
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>, REGENCY COMMODE IN VENE ERED WOOD 


RÉCENT ACOUISITIONS BY MRS. C, P. HUNT- 
INGTON FROM THE KANN COLLECTION. THE 
FURNITURE AND OBJETS D'ART, PLATE I 
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I. LOUIS XV CHESS AND BACKGAMMON TABLE IN MARQUETERIE 


REGENCY COMMODE IN VENEERED WOOD 


ENT ACQUISITIONS BY MRS. C. P, HUNT- 
INGTON FROM THE KANN COLLECTION, THE 
Ft 


RNITURE AND OBJETS D'ART. PLATE III 
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KOEIJMANSZOON OF ABLASSERDAM, BY FRANS HALIS. RECENTLY 
ACQUIRED BY MRS. C. P. HUNTINGTON FROM THE KANN COLLECTION 


Recent Acquisitions by Mrs. (. P. Huntington 


the least possible number of deftly varied brush 
strokes, was accompanied by a very definite change 
in the aspect of the painter’s work. Itis commoniy 
recognized how the warm, almost Venetian, colour 
of the earliest of the great doelen pieces at Haarlem 
is soon changed for sharper and fresher contrasts, 
and how in its turn this love of bright hues gives 
place in the artists later years to harmonies in 
black-and-white, with the least possible hint of 
yellow and red in the flesh tones to preserve the 
work from becoming absolute monochrome. 

Now that we have studied the method of Hals, 
we see that this change was not a caprice but a 
necessity. Only by employing a palette of this 
austere and limited kind could such pictures be 
painted at all. To imitate exactly the complex 
range of hues of which the human face is usually 
composed needs an elaborate mixing of the tones 
and an equally elaborate application of the pig- 
ments. Hals had the acumen to recognize that 
what his work gained in subtlety and complexity 
of colour by exact imitation was a poor compen- 
sation for the spontaneity and spirit he lost by 
elaboration of workmanship, So we see him 
steadily restricting his palette more and more till 
at last it consists practically of black-and-white, 
and his paintings become analogous to black-and- 
white drawings to which, for the sake of veri- 
similitude, a few touches of colour have been added. 

There can be no doubt that in his case the 
sacrifice was a fit and proper one. The genius of 
Hals was in the main à genius of the eye and the 
hand: the one almost perfectly fitted to observe 
form and proportion (no one puts a head together 
more accurately), the other capable of any feat of 
dexterity—and he did right to give it free scope. 
His age was less photographically critical of ap- 
pearances than ours, while its perception for 
niceties of technical practice was more keen. It 
did not demand that he should be a Sargent, and 
struggle for form and colour and technique all 
together ; it allowed him to be himself, an un- 
surpassed master of the craft of direct painting, 
in comparison with whom our most brilliant 
virtuosi of the brush appcar rude experimentalists 
or exquisite ephemerids. 

These mature examples of the art of the Low 
Countries are supplemented by a single work of an 
earliertime, a Madonna and Child,‘ acquiredfrom a 
famous English collection, as were so many of 
Mr. Kann's treasures, including the magnificent 
Annunciation by Roger de la Pasture, described 
by Mr. Weale in THE BURLINGTON MAGAZINE for 
May, 1905 (Vol. vi, p. 141), which previously 
belonged to the earl of Ashburnham. This 
Annunciation was important, not only from the 
fact that it belonged to the best period of the 
master’s career and is, as Dr. Bode has pointed 


5 Cm. 49.5 by Cm. 31, 
Willett, of Brighton. 


From the collection of Mr.£Henry 


out, one of the finest existing works of the Flemish 
school in richness of colour and delicacy of finish, 
but also from its unusual scale (1.83 by 1.13). 
In attributing Mrs. Huntington’s Madonna to 
Roger de la Pasture, Dr, Bode, after noting its 
fine tonality and extraordinary perfection of finish, 
remarks that ‘the hand of Roger is revealed in 
the same way in the bust portrait of a young man 
with his hands joined in the act of prayer, which 
was a few years ago in the Meyer collection at 
Bruges. The Virgin is dressed in deep crimson, 
a cape of dark blue is thrown over her auburn 
hair, and the group is relieved by a gold back- 
ground. The few documents we possess as to the 
life and work of this celebrated master of the 
Tournai school leave much to speculation, and it 
is only when the finer works which bear his name 
have been sifted by constant comparison that 
that we can hope to speak with absolute certainty 
as to more than a few of them. The value and 
interest of the example that has passed into Mrs. 
Huntington'’s collection cannot perhaps be better 
indicated than by mentioning that nine works, 
distributed among the collections at Berlin, Frank- 
fort, Munich, Madrid, and the Escorial, are all that 
the most learned student of the archives of the 
Flemish school admits as authenticated beyond 
reasonable question. 


II—THE FURNITURE AND OBJETS D'ART 


HOUGH the paintings in the 

Kann collection had perhaps 

attracted more attention from 

critics than the furniture and 

objects of art by which they 

were surrounded, these last 

were in their way well worthy 

of notice. Yet in describing 
the fine series of acquisitions made by Mrs. 
Huntington in this domain, a writer has no easy 
task. To give such a collection of pieces their 
appropriate literary setting would entail something 
in the nature of a:-regular treatise on French 
decorative art in the eighteenth century ; and to do 
that within the narrow limits of a magazine article 
would be impossible. A brief catalogue raisonné, 
indicating the character and history of the more 
prominent pieces, is perhaps the most useful com- 
mentary on theillustrations. It must always be re- 
membered that the terms commonly used to indicate 
the period and style of pieces of French furniture 
can never be taken as more than rough general 
indications of date. The impulse given to French 
art under the reign of Louis XIV received no real 
check till the canons of David crushed those of Le 
Brun, The style formed under the auspices of 
Colbert went forward steadily assimilating new 
elements, but never disdaining to look backwards 
from time to time and achieve, perhaps with some 
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new refinement yet with no Substantial change, the 
style of a generation before. The style associated 
with the Regency existed in all essentials years 
earlier than 1715, and many of the pieces produced 
in the reigns of Louis XV and Louis XVI are in 
reality developments from older models. The 
general taste of the period may perhaps best be 
estimated by the use made of Chinese porcelain. 
Employedin its native simplicity, Chinese porcelain 
is always an austere decoration, even when, as in 
the case of large examples of famille rose and famille 
verte, the decoration is of the most sumptuous kind. 
In the hands of great French designers such as 
Jacques Caffieri, this severity is mitigated, or trans- 
formed into superb flamboyance, by mounts of 
gilded bronze. In its natural state Chinese porce- 
lain would have been almost reproachfully plain 
in the carved and gilded saloons of Versailles or 
Louveciennes ; transformed by the genius of the 
times, it becomes part and parcel of its luxurious 
French setting. Meissen ware, on the other 
hand, needed no such embellishments. The tastes 
of its first patron, Augustus the Strong, were the 
reverse of austere and, if the East was his model 
in quality of paste and surface, the colour, the 
design and the subject matter of his pieces were 
dictated by the taste of a pleasure-loving European 
court. Fine examples of Dresden ware, in conse- 
quence, needed no modification when transported 
from the salons of the lusty king of Poland to the 
pavilions of Louis the Well-beloved and Madame 
du Barry. With this much of preface we may 
turn to the objects themselves. 

Plate I, fig. 1.—A large console of ovpenwork in 
carved and gilt wood with a top of variegated 
marble, of the time of the Regency. 

This handsome console, designed by Toro 
(1671-1731) about 1720, is of oblong form and 
ornamented in a style which retains much of the 
characteristics of the art of the Louis XIV period, 
with its superb adaptation of Italian motives. It 
serves as a connecting link between the solid pieces 
of the Renaissance and the more slender crafts- 
manship of the time of Louis XV and Louis XVI, 

Length, 5ft. 2in.; depth, 28in. Kann cata- 
logue, No. 208. 

Plate I, fig. 2.—A large Louis XV console 
table in open woodwork, carved and gilt, with a 
top in fine Penazetto marble. 

This magnificent console, designed by Jean 
Charles Delafosse, architect to the king, about 
1760, formed part of a suite of drawing-room 
furniture made by order of Louis XV, and sent 
by him from Paris as a wedding present on the 
occasion of a marriage in the de Mailhet family, 
who became through this alliance related to the 
donor. . 

From the Chateau de Vachéres, near Le 
Monastier, Haute Loire, the seat of the Baron 
de Mailhet. 
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Height, 3ft. rin.; width, 6ft. 11in.; depth, 
2ft. skin. Kann catalogue, No. 213. 

Plate II, fig. 1.—A large Louis XV writing table 
in veneered wood, enriched with chased and gilt 
bronze ornaments by Jacques Cafñeri. About 1750. 

This historical table occupies a prominent place 
in a painting by Tocque exhibited at the Paris 
Salon of 1755 and described as follows :—" Por- 
trait de M. de Roisey, receveur général des 
Finances, appuyé sur une table, lisant et s'amusant 
de musique.” The picture is among the best of 
the painter’s works and is still in Paris in the col- 
lection of M. André. 

Height, 2ft. 7in.; length, 6ft, 7Lin. Kann 
catalogue, No. 214. 

Plate II, fig. 2.—A Louis XV desk in mar- 
queterie of coloured woods, enriched with chased 
and gilt bronze ornaments by Jacques Cafferi 
signed with the C surmounted by a crown. 

This little piece is, for elegance of outline, 
delicate taste of ornamentation, and for the chasing 
of the bronze, a thing of exceptional quality. Itis 
illustrated in Emile Molinier's ‘ Histoire des Arts 
appliqués à l'Industrie’ and described in the 
catalogue of the d’Armaillé collection. 

From the d’Armaillé collection. Height, 2 ft. 
8in.; width,2ft. 1r1in.; depth, 21kin. Kann 
catalogue, No. 215. 

Plate III, fig. 1.—A Louis XV chess and back- 
gammon table in marqueterie of coloured wood, 
executed bythe cabinet-maker who signed B.V.R.B. 
with bronze ornaments by Caffieri. 

This graceful table is composed of a movable 
top inlaid with a chess-board ; on each side is a 
bunch of flowers executed in violet wood on rose- 
wood ground. The interior is lined with ebony, 
inlaid with a backgammon board in colouredwood, 
and provided with two pigeon-holes containing the 
dice and dice-boxes. Double candlesticks are fitted 
in sconces on either side of the table. 

Height, 2ft. 7in.; length, 3ft. 3kin. Kann 
catalogue, No. 218. 

The piece comes from the princely House of de 


- Broglie, and once belonged to Mme. du Barry, 


to whom it was probably a present from Louis XV. 

Plate 111, fig. 2.—A commode in marqueterie of 
veneered wood, with chased and gilt bronze orna- 
ments, of the time of the Regency, and designed 
by the famous Cressent. 

Height, 2ft. o$in.; width, 4ft. 6in.; depth, 2ft, 
1jin. Kann catalogue, No. 211. 

Plate IV, fig. 1.—A small Louis XV writing 
table, in marqueterie of violet-wood on rosewood, 
executed bythecabinet-maker who signed B.V.R.B., 
with chased and gilt bronze mounts by Cafferi. 

Height, 2ft. 3in.; length, 2ft. 4kin.; width, 
17kin. From the d'Armaillé collection. Kann 
catalogue, No. 217. 

Plate IV, fig. 2—A Louis XV commode in 
lacquered wood, with marble top, enriched with 
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THE VIRGIN AND CHILD ASCRIBED TO ROGER 
DE LA PASTURE. FROM THE KANN COLLECTION 


RECENT ACQUISITIONS BY 
MRS. C. P. HUNTINGTON 


TI. CHINESE CELADON VASE MOUNTED 


2. CHINESE CELADON VASE MOUNTED AS PERFUME-BURNER 
Li “ 


RECENT ACQUISITIONS BY MRS C. P, HUNT» 
INGTON FROM THE KANN COLLECTION. THE 
FURNITURE AND OBJETS D'ART. PLATE VIL 


Le 
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I, LOUIS XV WRITING-TABLE IN MARQUETERIE 


2. LOUIS XV COMMODE IN LACQUERED WOOD 


RECENT ACQUISITIONS BY MRS, C. P. HUNT- 
INGTON FROM THE KANN COLLECTION. THE 
FURNITURE AND OBJETS D'ART. PLATE IV 
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69. 


TABLEAUX MODERNES RE 


WILLEMS 


(FLORENT) 


Le Baise-main. 


C’est une des pages les plus importantes et les plus parfaites du 
peintre des chairs satinées et des satins où passe la beauté lisse d’une 
chair aristocratique. Dans un intérieur d’or, de tentures et de marbres 
s’harmonisant en gammes riches, un fringant cavalier Louis XIII 
se découvre, d'un grand coup de chapeau à plumes, devant une belle 
jeune femme dont il porte à sa bouche les doigts effilés. Droite et 
longue dans sa robe marron soutachée d’or, elle est coiffée d’un 
toquet empanaché et porte le manteau à haut col des dames du temps. 
Un maniérisme élégant et délicat assortit les gestes à cette scène où 
il est loisible de soupçonner une intention amoureuse. Telle qu’elle 
se présente, elle a, au suprême degré, la joliesse des attitudes et des 
visages, le prestige de la main-d'œuvre, le charme un peu artificiel du 
coloris qui distinguent cet impeccable exécutant en qui revit Metzu, 
et les plus fins petits maîtres hollandais. 


Signé dans le bas à droite : F. Willems. Bois. H. 0"93. L. 0"72. 


Paris, 1878. Exposition universelle. 

Bruxelles, 1880. Exposition historique de l’Art belge. 
Bruxelles, 1905. Exposition rétrospective de l’Art belge. 
Londres, 1906. Art Gallery of the Corporation of London. 


(Voir reproduction.) 


DESSINS 


DECAMPS 


(A:.-G.) 


70. Le Supplice des crochets. 


Dessin au crayon noir relevé de couleurs. 


DELACROIX 
(EUGÈNE) 
71. Le Christ sur les genoux de la Vierge. 
Signé : Eug. Delacroix. H. 0228172 /L. 0"20 1/2. 


(Voir reproduction.) 


VIPEENS 


(ADOLF) 


_ 72. Soldat, époque de la Réforme. 


38 DESSINS 


MADOU 


(3-8:) 
73. Conversation galante. 
Assis sur un tonneau, le garde champêtre galant conte fleurette 
à une jeune femme. 


Signé : Madou. | __ H. 0"30. L. 0"24 1/2. 


MILLET 
(J.-F.) 
74. La Baratteuse. 


La rude paysanne, de ce grand style plastique qui s’égale aux 
simplifications de la statuaire, se silhouette debout, mi-partie dans la 
lumière et le contre-jour. 


Monogramme : J.-F. M. H. 048. L. 0”28 1/2. 
Vente Millet, Paris, 1875, n° 139. 


(Voir reproduction.) 
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AQUARELLES 


INDUNO 


| (G.) 
75. Femme italienne. 


Signé : G. Induno. H: 0222 12. E. 0"I6. 


76. Marine. 


Signé : F. Musin. H. 0°16 1/2. L. 0”26. 


ROBIE 
(J.) 


77. Palette entourée de fleurs. 


.. 


Avec dédicace à Van Huysum. 


Signé : J. Robie. H. 0722 1/2. L. 0"30. 


T'SCHAGGENY 


(ED.) 


78. Moutons à l'étable. 


Signé: E. T'Schaggeny. 


HABEEAUX ANCIENS 


BOUCHER 


(FRANÇOIS [ATELIER DE) 
79. Vénus et Vulcain. 


“ 


Sur un nuage, accompagnée de deux colombes, la belle déesse, aux 
cheveux couleur de blé, vient surprendre son farouche époux et lui 
demande des armes pour Enée. Vulcain est assis, le marteau à la 
main, à ses pieds un casque, un bouclier et une épée; plus loin, 
dans le fond, à gauche, deux amours travaillent à la forge. 


Toile. H. 0”64. L. 0"53. 
Exécuté pour servir de modèle à une tapisserie. 


Cadre ancien en bois sculpté. 


GRAAT 


(BERNARD) 
1628 — Amsterdam — 1709 


80. L'Abondance. 


- Entourée d’amours portant des fleurs, des fruits et des accessoires, 
l’abondance est personnifiée par une jeune femme qui occupe le centre 
de la composition. ; 


Toile. H. 1"90. L. 3770. 
Peinture décorative pour plafond. 


Encadrement ancien en bois doré. 
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81. 


82. 


TABLEAUX ANCIENS 
+ 


HALS 


(THIERRY) 


1591 — Harlem — 1656 
Tout à la joie. 


En élégant costume, assis et vu de dos, un jeune gentilhomme 
fait face à une jeune femme, debout, richement vêtue et qui lui prend 
la main en chantonnant un gai refrain. Il tend son verre pour boire 


à la santé de sa compagne. 
Bois. H. 027. L. 0”20. 


LAGRENÉE 
(FRANÇOIS, DIT L’AISNÉ) 


1725 — Paris — 1805 


Diane et Endymion. 


La déesse a quitté son char aux chevaux fougueux dont elle a 
donné la garde à un amour. Elle contemple le bel Endymion endormi 
qu’elle soulève dans un mouvement plein de tendresse. A l’avant- 


plan, deux chiens de chasse. 


Signé : Lagrenée 1768. Toile. H. 2°75. L. 196. 


Tableau ayant servi de modèle pour une tapisserie des Gobelins. 
Cadre ancien Empire en bois doré. 
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TABLEAUX ANCIENS 


MAAS 
(NICOLAS) 
1632 — Dordrecht — 1693 


83. Portrait d'une jeune femme. 


Vue à mi-corps, debout, tournée de trois quarts à droite. Vêtue 
d’une élégante toilette de velours rouge rubis dont les manches bouf- 
fantes et courtes laissent voir les bras jusqu’au-dessus des coudes ; 
ses cheveux blonds lui retombent en boucles sur les épaules décolle- 
tées. Elle s’appuie du bras droit à un piédestal sur lequel est posée 
la vasque d’une petite fontaine surmontée d’un amour chevauchant un 
dauphin. Devant elle, un rosier en fleurs. Comme fond, une charmille 
et une échappée de paysage. : 

Beau portrait. 

Toile. H. 1»12 


(Voir reproduction.) 
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84. 


YS'UT ATP 


TABLEAUX ANCIENS 


RAVESTEIN 
(JEAN-ANTOINE VAN) 


1572 — La Haye — 1657 


Portrait d'une dame de qualité. 


Elle est représentée en buste jusqu’au-dessous de la taille, la tête 
tournée de trois quarts à droite; elle porte sur ses cheveux ondulés, 
relevés en arrière, un bonnet bordé de dentelles blanches; une 
grande fraise plate lui entoure le cou. On voit passer, sous la manche 
pendante de la robe de soie noire brochée, des crevés blancs; des 
rubans noirs ajoutent à la coquetterie du costume. 

Très belle peinture d’un ton nacré très fin. 


Bois. H. 068 1/2. L. 0759. 
Monogrammé et daté 1632. 


(Voir reproduction.) 
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Monogrammé et daté 1632. 


(Voir reproduction.) 
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TABLEAUX ANCIENS 


RSMESTEIN 


(JEAN-ANTOINE VAN) 


1572 — La Haye — 1657 


85. Portrait d'un officier. 


Sur son justaucorps noir, il porte la fraise godronnée : il a la 
tête énergique d’un soldat ou d’un amiral dans la force de l’âge. Dans 
le bas du panneau, à gauche, s’indique la main ainsi que la partie 
supérieure de la garde en or de l'épée. 

Bois. H. 071. L. 0"69 1/2. 


(Voir reproduction.) 


RARE STEIN 


(JEAN-ANTOINE VAN) 


1572 — La Haye — 1657 


86. Portrait d'une vieille dame. (Pendant du précédent.) 


Coiffée d’un bonnet bordé de dentelles noires, assise, elle tient 
les deux mains sur ses genoux. Richement vêtue de soie noire bro- 
chée de velours, sa robe est ornée d’un collier de jais; une fraise 
tuyautée à godrons lui entoure le cou. A sa droite, un fauteuil 
rouge; dans l’angle, une draperie du même ton. 


Bois. H. 0"74 1/2. L. 0°69. 


(Voir reproduction.) 


46 TABLEAUX ANCIENS 


RUISDAET 
(JACQUES) 
1628 — Harlem — 1682 


87. Bords de rivière. 


Le rideau d’arbres, le moulin et les habitations se mirent dans 
l’eau. Fuite d’horizon. A l’avant-plan, une barque fait la traversée 


et dans le fond se silhouette un bateau à voiles; un beau ciel argenté 
baigne de lumière ce coin du riant pays de Hollande. 


Bois. H. 0"21. L. 0°2. 
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TABLEAUX ANCIENS 47 


ÉCOLE FLAMANDE 


(XVII® SIÈCLE) 


88. Portrait d'un savant. 


C’est un homme dans la force de l’âge; il est enveloppé d’une 
houppelande noire bordée de fourrures. Les cheveux, ainsi que la 
barbe et la moustache, sont gris. Coiffé d’une calotte noire, il porte 
une fraise tuyautée. Dans le bas, à gauche, on voit la main qui 
retient la houppelande. Dans le haut, à droite, une draperie de bro- 
cart ton vieil or. 

Peinture non terminée, rappelle le faire de la première manière 


de Van Dyck. 
Toile. H. 080. L. 0767. 


(Voir reproduction.) 


89. Portrait de gentilhomme. 


La tête aux cheveux bruns, moustaches et courte barbe, se 
détache d’une petite collerette godronnée : costume noir. Dans le 
fond, une armoirie : trois hures de sanglier sur fond d’argent. 


Bois. H. 011. L. 010 1/2. 
O0. Portrait de dame. 


Elle porte les cheveux relevés en arrière, petite collerette, chaîne 
d’or à plusieurs tours. Dans le fond, ses armoiries accolées à celles de 


son mari. 
Bois. H. 0°11. L. 0”10 1/2. 


: Ces deux petits portraits faisant pendants portent la date de 1585 et l’âge des 
personnages. 
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91]. 
92. 
93: 
94, 


95: 


96. 


TABLEAUX ANCIENS 


ÉCOLE FRANÇAISE 


| (D'APRÈS LANCRET) 1 
Le Lever. 


Le Bain. 
La Partie de tric-trac. 


La Conversation galante. 
Toiles. Ovales. H. 0"70. L. 0796. 
Panneaux décoratifs en camaïeu bleu. 


ÉCOLE HOLLANDAISE 


(XVIIe SIÈCLE) 


Portrait d'un jeune seigneur. 


En buste, tourné vers la gauche, il tient dans la main droite une 
canne; riche collerette de dentelles, crevés aux manches, garniture de 
rubans à la ceinture. Dans le fond, une armoirie. 


Ovale. Bois. H. 0"25. L. 0"19 1/2. 
Daté : 1625. Ætatis 25. 


Portrait d'un gentilhomme. 


De physionomie fine et intelligente, le personnage, âgé d’une 
trentaine d’années, porte le costume Louis XIV, grande perruque 
retombant très bas. Jabot blanc, manches blanches sortant de la 
houppelande d’un gris violacé bordé de rouge. Il pose la main 
gauche sur une table où se voit une montre en argent; fond de 


draperie rouge. 
Ovale. Bois. H. 020. L. 0"15 1/2. 


97. 


98. 


90, 


100. 


| 101. 


102. 


TABLEAUX ANCIENS 49 


Portrait de jeune garçon. 


Costume Louis XIII, manches à crevés, collerette plate. 


Ovale. Cuivre. H. 0”10 1/2. L. 0”09 1/2. 


Portrait de jeune fille. 


Costume noir et rouge, bonnet de dentelles, collerette. 


Ovale. Cuivre. H. 0"10 1/2. L. 009 1/2. 


Portrait de dame. 


Costume Louis XIV blanc, écharpe rouge, décolletée, cheveux 


partagés en bandeaux. 
Ovale. Cuivre. H. 0"10 1/2. L. 0"09. 


Portrait de dame. 


Costume Louis XIV, cheveux à la Sévigné, décolletée, robe rouge. 


Ovale. Cuivre. H. 0"08. L. 006. 


Portrait d'homme. École de Terburg. 


Costume Louis XIV. 
Ovale. Cuivre. H. 0"06. L. 0"05. 


Portrait de dame. École de Terburg. “ 


Costume Louis XIV. 
Ovale. Cuivre. H. 0706. L. 0705. 
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50 TABLEAUX ANCIENS 


103. Le Réve d'une nymphe. 


: « 

Enveloppée d’une draperie rouge, elle est endormie sur sa couche, 
au pied de la statue de Cupidon. Le bras droit replié derrière la 
tête, elle rêve; deux amours volètent à ses côtés; près d’elle, son chien 


couché, un carquois et une rose. 
È Toile. H. 0"63. L. 0"57. 


ÉCOLE VÉNITIENNE 


104. Diane. 


Vue de dos, la tête de la déesse se présente de profil; une main 
se pose sur son épaule gauche; fragment d’un grand tableau. 


Bois. H. 0”45. L. 0738. 
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BÉLETS D'ART 


OBJETS VARIÉS 


105. — HANaP couvert, en argent repoussé Renaissance. Pied à tore. 
Travail allemand de bossage. Couvercle surmonté d'un bouquet de 
fleurs. 


H. 55 centim. 
(Voir reproduction.) 


106. — CaALIcE en vermeil repoussé et ciselé, du commencement du 
xvI1e siècle. Base à six lobes et tige à nœud ovoïdal. Belle ornemen- 


tation Renaissance. Bonne pièce d’orfèvrerie. 
H. 25 centim. 


(Voir reproduction.) 


107. — PLAQUE ovale en argent repoussé représentant sainte Catherine. 
xviie siècle. Dans un cadre en buis sculpté. 


H. 10 cent. L. 8 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) 


108. — PETIT VOLUME en flamand. L'Imitation du Christ. Belle reliure 
en argent, décorée d'ornements en émail cloisonné vert, bleu et jaune 
avec fermoir. Travail flamand du xvrre siècle. 


8 1/2 centim. X 5 centim. 
(Voir reproduction.) 


52 OBJETS D'ART 


109. — PETIT VOLUME, livre de prières en flamand, dans une érès belle 
reliure en argent, composée de rinceaux fleuris appliqués sur fond 
de vermeil. Les deux fermoirs sont à jour. Travail flamand du 
xvIIe siècle. 


k : 11 1/2 centim. X 6 centim. 
(Voir reproduction.) 


110. — GROUPE en marbre blanc par Canova, représentant Bacchus 


et Ariane. 


. H. 58 centim. 
(Voir reproduction.) 


111. — GRAND GROUPE en biscuit blanc de Sèvres sur un socle ovale 
portant l'inscription : La Justice et la Paix. Ces deux vertus sont 
représentées par des femmes allégoriques assises, dont l’une, la Paix, 
serre dans ses bras la Justice en déposant sur sa joue un baiser. 
L’Abondance, figurée par un génie placé derrière le siège, verse sur 
le sol le contenu d’une corne d’abondance. À droite du siège un 
trophée d’armes et à gauche les attributs de l'Agriculture. Un bout 


de l’aile du génie est recollé. 
H. 55 centim. 


(Voir reproduction.) 


112. — GROUPE en terre cuite de deux figures. Un satyre portant sur 


son dos une nymphe. Signé A. Carrier. 
H. 60 centim. 


(Voir reproduction.) 


113. — PETIT PLAT creux en émail de Limoges à décor en grisaille. Au 
fond une scène biblique à huit personnages avec ruines, au bord une 
bande courante noire surchargée d'ornements en or. Le verso offre 
sur fond noir rehaussé d’or une rosace et une guirlande de laurier 
en grisaille. Signé P. R. (Pierre Raymond). Restauré au verso. 


é Diam. 18 centim. 
(Voir reproduction.) 


114. — PLAQUE rectangulaire en émail sur cuivre, représentant, sur fond 
brun constellé d’or, saint Jean l'Evangéliste. Inscription : S. Joannes. 


Encadré. 
H. 15 1/2 centim. L. 11 cent. 


(Voir reproduction.) 
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OBJETS D'ART 


115. — CABINET du xvi° siècle en bois recouvert de cuir, doré aux petits 
fers, se composant de douze tiroirs plaqués de fer estampé et ciselé. 
Les sujets avec personnages représentent les douze mois. 


Travail français. 
H. 36 centim. L. 40 centim. Prof. 24 1/2 centim. 


(Voir reproduction.) 


116. — CorFrEeT à couvercle bombé en fer damasquiné d’or. Oiseaux en 


compartiments sur fond de rinceaux. 


Travail vénitien du xvi® siècle. 
H. 12 centim. Larg. 9 centim. Long. 15 centim. 


(Voir reproduction.) 


117. — Boca de l’époque de la Renaissance. Le corps est en noix de 
coco sculpté; la monture en cuivre doré, dont le couvercle est sur- 
monté d’une pomme. Tige à nœud sur base circulaire. A l'intérieur du 
couvercle se trouve un médaillon portant un monogramme qu’entoure 
l'inscription suivante : « Dem Kenner und Kunstfreund von P. ].Sch.». 


Travail allemand. 
H. 27 centim. 


(Voir reproduction.) 


118. — BocaL de l’époque de la Renaissance. Le corps est en noix de 
coco sculpté, la monture en cuivre repoussé et doré dont le couvercle 
est surmonté d’une figurine héraldique. La tige avec nœud repose 


sur une base à tore et doucine. 
Travail allemand. 
H. 25 centim. 


(Voir reproduction.) 


119. — Boca de l’époque de la Renaissance. Corps en noix de coco 
sculpté, monture argent repoussé à décor de rinceaux et médaillons 


avec têtes d'homme. 
ù H. 21 centim. 
(Voir reproduction.) 


‘ 
« 


120. — CaLice en cuivre doré de style gothique. Travail à jour; nœud 


orné de cabochons. 
H. 25 centim. 
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121. 


122. 


123. 


124. 


125. 


126. 


L 


OBJETS D'ART 


— CAFETIÈRE en cuivre jaune. Panse cylindrique, ornée de 
bouquets de fruits au repoussé. Avec un plateau carré à bords 


chantournés. 
H. 33 centim. 


— BouILLoIRE en cuivre jaune, gravé et repoussé, à bouquets de 
fruits sur la panse formant sphère déprimée. Trois robinets, réchaud 


et un plateau circulaire à décor de fleurs et fruits. 
H. 44 centim. 


— BÉNITIER avec cartouche de forme ovale en cuivre repoussé de 
motifs d'ornements et d’anges. Au centre le Christ en croix. 


H. 40 centim. L. 26 centim. 


— HoRLOGE DE TABLE carrée en bronze doré et ciselé, en forme 

d'édicule à deux étages dont l’étage supérieur est de forme ronde. 

Beau décor de rinceaux fleuris. Mouvement à sonnerie. 
Augsburg, xvi® siècle. 


: H. 36 cent. L. 19 centim. 
(Voir reproduction.) 


GRÈS ANCIENS 


— CRUCHE en grès de Raeren à panse ovoïdale avec frise au milieu, 
représentant en neuf reliefs l’histoire de la chaste Suzanne, avec 
l'inscription flamande suivante : « Dit is dei schoene historia van 
Suisanna — ’T it gesnien anno 1584, Engel Kran. » 

Belle frise Renaissance, avec mascaron en relief, au col cylin- 
drique. Belle pièce d’une conservation irréprochable. 


À ; H. 40 centim. 
(Voir reproduction.) 


— GourDE en grès brun de Creussen à six pans striés et bordés de 
listons dorés interrompus au milieu par une frise ornée de figures de 
saints et de têtes de chérubins en relief polychromées. Sur l'épaule 
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OBJETS: D'ART Le 


six petites rosaces, un médaillon à tête d'homme et un autre inscri- 
vant l’Agneau pascal et la date de 1664. Quatre boucles (petites 
anses). 

Fermeture en étain et pied chaussé de même. 


Très belle pièce fort bien conservée. 
. H. 42 centim. 
(Voir reproduction.) 


127. — PETITE CRUCHE en grès gris de Nassau à panse sphérique ornée 
d’un semis régulier de rosaces en pastillage sur un fond d'émail bleu. 


Couvercle étain. 
+ H. 16 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) 


128. — CrucHoN en grès de Raeren. Panse en sphère déprimée à mou- 
lure médiane ornée de palmettes et petits médaillons. Au col un mas- 


caron dit : Bartmann. 
H. 13 centim. 


(Voir reproduction.) 


‘129 — ExncRrier en grès blanc de Siegburg du xvi* siècle. Sur une base de 
forme arrondie, quatre saillies cylindriques à jour; deux servent 
d’encrier et de sablier, et deux de support à des figurines d'homme 


et de femme tenant chacune des colombes. 
H. 25 centim. 


(Voir reproduction.) 


FAÏENCES ANCIENNES 


130. — Urbino. PETIT PLAT « Tondino » à large bord. 


Décor polychrome représentant un paysage rocheux avec habi- 
tations, animé de deux figures sur le marli, dont l’une représente un 
joueur de chalumeau, l’autre une femme jouant de la viole. Le revers 
est à fond jaune orné d’imbrications en bistre, portant la marque 
suivante : MDXXXIII. B.J.M. Légère félure au marli. : 


Collection du comte Cornelissen. 
è Diam. 25 centim. 
(Voir reproduction.) 


56 OBJETS D'ART 


131. — Castel Durante. PETIT PLAT « Tondino » à large bord. 


Décor polyÿchrome. Au centre, Andromède attachée à un tronc 
d'arbre. Sur le marli à fond bleu royal, des ornements fantastiques de 
serpents enroulés à têtes humaines et mascaron en grisaille. 


Ancienne collection Van Branteghem. 


d : Diam. 23 centim. 
(Voir reproduction.) 


132. — Pesaro. PETIT PLAT « Tondino » à large bord. 


Décor polychrome. Au centre, un buste de femme accosté de la 
lettre R. Le marli est divisé en quatre compartiments, rayonnant du 
milieu, dont deux ornés de rinceaux sur fond blanc et deux d’imbri- 
cations en bleu, jaune et bistre. 


Ancienne collection Van Branteghem. 
; Diam. 22 centim. 
(Voir reproduction.) 


133. — Pesaro. PLAT à large bord. Piatto. 


Décor polychrome. Au centre un guerrier debout tenant un bou- 
clier, dans un paysage avec fabriques. Le marli est orné de rinceaux 
fleuris alternés par quatre médaillons d’arabesques. — Restauration. 


; | Diam. 38 centim. 
(Voir reproduction.) 


134. — Faenza. — PLar creux sur piédouche à godrons et bord chan- 
tourné. 


Décor polychrome. Au centre, dans un médaillon circulaire, une 
figure d'ange dans un paysage, d’où rayonnent des compartiments 
ornés d’arabesques en jaune et blancsur fond jaune, bleu indigo et vert. 


Ancienne collection Bourgeois. 
Diam. 30 centim. 
(Voir reproduction.) 


135. — Faenza. PETiT PLAT creux sur piédouche, à godrons et bord chan- 
tourné. 


Décor polychrome. Au centre dans un médaillon d’un fond jaune, 
un ange assis sur un nuage, avec entourage de compartiments fond 
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‘ bleu ornés d’arabesques jaunes, le tout épargné sur fond chamois à 
ornements réservés en blanc et teintés de bleu. Décor au verso en bleu, 
jaune et bistre. 


Collection Cornelissen. 
Diam. 22 centim. 
(Voir reproduction.) 


136. — PETITE CRUCHE piriforme à côtes, fond bleu royal décoré en blanc 
fixe d’une résille d'ornement imitant la guipure. 


Belle époque de la fabrication nivernaise. 
: H° 17 centim. 
(Voir reproduction.) 


137. — PLAT ovale en faïence de Bernard Palissy, à bord festonné, orné 
d’une double zone de godrons en relief séparés par des listons bleus, 
et rayonnant autour d’un médaillon creux ovale. Décor d'émaux bleu, 
blanc et brun. Verso sous émail marbré en brun, bleu et vert. 


: : Larg. 22 centim., long. 31 centim. 
(Voir reproduction.) 


138. — PLAT ombiliqué, hispano-mauresque, orné au marli de quatre 
grandes et de quatre petites palmettes en relief. Décor d'ornement à 


reflet métallique cuivreux. Décor au verso. 
Diam. 40 centim. 
(Voir reproduction.) 


139. — LE SANGLIER DE FLORENCE. Superbe pièce de faïence, modelée 
avec art et décorée au naturel. Sur base rectangulaire à coins coupés. 
Niederviller. 


Pièce de musée. 
: ù H. 30 centim., long. 35 centim. 
(Voir reproduction.) 


140. — TERRINE affectant la forme d'un brochet à décor blanc et bleu. 


Faïence de Bruxelles. 
\ à H. 19 centim., long. 46 centim. 
(Voir reproduction.) 


141. — DEUX BOUTEILLES octogonales à col renflé sous le pavillon. Décor 
en camaïeu bleu, dit de « mille fleurs ». | 
Marque de Van Kamp à Delft. (Un col est réparé.) H. 35 centim. 


Plus une BOUTEILLE à panse balustre et col renflé. Sujets à 
figures. H. 39 centim. 
8 
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143. 


144. 
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147. 


OBJETS D'ART 


— GARNITURE de cinq pièces couvertes en ancienne faïence de Delft, 
composée de trois potiches hexagonales couvertes et de deux cornets, 
ornées de lambrequins saillants, cannelés. Décor en camaïeu bleu de 
rinceaux fleuris. Les couvercles surmontés d’une chimère. 


ï : H. 30 centim. 
(Voir reproduction.) 


— Deux AssiETTESs en faïence de Delft polychrome. Au centre, dans 
un cartouche en camaïeu bleu, le portrait en buste de Guillaume V, 
prince d'Orange. Au marli une guirlande d’entrelacs. 


VERRERIES ANCIENNES 


— BocaL ALLEMAND DE MARIAGE, couvert, du commencement du 
xvrre siècle, sur pied à base circulaire avec tige à nœud. Récipient en 
forme de cône renversé. Décor en couleurs polychromes de trois 
figures : un couple et un vieillard portant des armoiries et l'inscrip- 
tion suivante en or : « Es Steht in gutter Handt... funftig Jahren.… 
H..."thutiman..."ess noches et 0er 

Pièce rare d’une excellente conservation. 


H. avec le couvercle 46 centim. 


(Voir reproduction.) 


. — BocaL en verre de Liége gravé. La gravure assez en creux sur le 


récipient représente une bacchanale païenne. Large base circulaire 
et tige avec médaillon à jour en torsade se terminant en ergots. 


H. 22 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) 


— BocaL sur pied à nœud partiellement en verre vert. Il est entiè- 
rement gravé de sujets de chasse et de motifs rocailles. Des listons 
en verre vert du bas et au bord de l’orifice. xvirie siècle. — Allemand. 


H. 28 centim. 


— BocaL couvert, sur pied à base circulaire en cristal. Récipient 

gravé d'un groupe de figures allégoriques représentant : la Charité, 

la Foi et la Justice, et un cartel ovale portant l'inscription allemande : 

«Zuchtig-gerecht-gottesfürchtig.» Au bord le vers suivant : «Man fragt 

noch guten Leuten die Hoffnung besserer Zeiten.» xvri° siècle. Avarié. 
H. 34 centim. 
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148. — PETIT BoCAL couvert en cristal taillé, pied à nœud, récipient 


forme tulipe. 
H. 24 centim. 


(Voir reproduction.) 


Es 


149. — Deux verres de Venise. Tige à cinq nœuds, et base circulaire 
de forme torse. Récipient en forme de cône renversé très élancé. 


L DER H. 55 centim. 
(Voir reproduction.) 


150. — DEUX GRANDES FLUTES en cristal gravé de guirlandes de pampres. 


{ dal OH. 409 centim. 


151. — VERRE allemand dit « Rômer » légèrement teinté de vert. Réci- 
pient forme boule, tige cylindrique à rosaces, pied en doucine can- 


nelée. 
H. 23 centim. 


152. — BocaL LE coRporaTIoN en verre de Liége. Vase sur pied, de forme 
torse, en verre incolore et ornements en relief en verre bleu et blanc 
opaque avec bec et tuyère, surmonté d’une menotte sur laquelle 


perche une cigogne. 
Pièce de maîtrise du xvrri° siècle. Très intéressant. 


H. 43 centim. 
(Voir reproduction.) 


153. — PETIT BOCAL couvert en verre ancien de Venise, sur tige à base 
circulaire torse. La tige est munie d’un ornement à jour en verre vert 
et en verre incolore à filets blanc opaque en spirale. Le couvercle 
est surmonté d’un ornement semblable. 


H. avec le couvercle 33 centim. 


(Voir reproduction.) 


» 


154. — Boca allemand de forme cylindrique avec bourrelet en torsade 
à la base, à décor de figures en or. Sujets tirés de la Danse de mort 
de Hans Holbein. Un guerrier à la fleur de l’âge accompagné d’un 
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lion et le mot Viriitas, puis un vieillard dont la mort s'empare et 
l'inscription Ætas Decrepita. De la main crispée du vieillard s'échappe 
une banderole sur laquelle nous lisons humanæ miserie egr. ssiv. 1590. 


H. 27 centim. 
(Voir reproduction.) 


155. — PETIT vasE porte-bouquet. Ancien verre de Venise à haut col très 


évasé. Deux anses en verre incolore et améthyste. 
H. 20 centim. 


(Voir reproduchon.) 


156. — GRAND BOCAL allemand, ancien, en forme de verre à vin. Semis de 
rosaces en relief sur la grosse tyge cylindrique. Base annelée ébré- 


chée au bord. 
H. 25 centim. 


(Voir reproduction.) 


PORCELAINES 


ANCIENNES 


CHINE 


157. — DEux ASSIETTES en porcelaine de Chine sur commande, poly- 
chrome. Au centre, des armoiries géminées ayant en cimier une tête 
d'homme. Sur le marli, des rinceaux fleuris en bleu et or. Au bord, 
un galon d’or de rinceaux. 


(Voir reproduction.) 


158. — VINGT-DEUX ASSIETTES en porcelaine de Chine polychrome. Décor 
dit de «famille rose ». Au centre, un bouquet de fleurs et, sur le marli 
? ? ? 
quatre réserves d’attributs épargnées sur un fond vermiculé brodé de 
fleurs. 


(Voir reproduction.) 


159. — Trois DIFFÉRENTES THÉIÈRES en Chine polychrome. Avarié. 
160. — PETITE BOITE À THÉ à côtes et un petit plateau hexagonal. Chine 
polychrome. 


H. 13 centim. 


161. — Deux vases couverts, forme balustre, en porcelaine de Chine à 
fond bleu avec réserves polychromes de fleurs. Restauré. 


H. 30 centim. 


ml ons. 
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162. — Deux corNeTs cylindriques à pavillon évasé en porcelaine de 
Chine polychrome. Décor de deux cartouches réservés sur fond bleu 
royal rehaussé d’or, inscrivant des branches fleuries et des grues. 


es : H. 38 centim. 
(Voir reproduction.) 


163. — PAIRE DE BOUTEILLES, forme dite « double gourde », en ancienne 
porcelaine de Chine polychrome. Décor de réserves fleuries épar- 


gnées sur fond bleu fouetté. 
H. 23 1/2 centim. 


(Voir reproduction.) 


164. — PETITE GARNITURE de cinq pièces en porcelaine de Chine poly- 
chrome, composée de trois potiches couvertes, forme balustre et de 
deux cornets. Décor de réserves de fleurs épargnées sur fond brun 


capucin. 
H. 11 centim. 


165. — PETITE GARNITURE composée de trois potiches couvertes. en 
balustre, et de deux cornets. Décor aux coqs et aux branches fleuries. 


H. 11 1/2 centim. 


166. — PoTicHE à panse piriforme, en porcelaine de Chine à décor 
camaïeu bleu. Quatre réserves ovales de paysages avec figures, épar- 


gnées sur un fond de rinceaux fleuris. — Réparée. 
; H. 40 centim. 


167. — Deux corNeTs cylindriques à pavillon évasé, légèrement renflés 
au milieu, en porcelaine de Chine polychrome. Décor de meubles et 


vase fleuri. Lambrequins au col et à la base. 
| H. 29 centim. 


(Voir reproduction.) 3 


168. — DEux corneTs cylindriques, en porcelaine de Chine polychrome. 
Fond brun capucin orné de réserves de fleurs. Monture en bronze 


doré avec deux anses. 
ù FX: 22 centim,. sans la monture. 


(Voir reproduction.) 


PORCELAINES 63 


169. — DEux CoRNETS en porcelaine de Chine. Le milieu est à six côtes 
saillantes et réticulées à jour. Décor de branches fleuries d'un beau 
cobalt. Monture en candélabres de bronze doré à quatre lumières, 


pied à jour. 
‘ H. 20 centim. 
(Voir reproduction.) 
170. — Deux BoLs en porcelaine de Chine à décor polychrome dit de 


« famille rose ». Branches de pivoines et oiseaux perchés. 


171. — DEux BRULE-PARFUMS formés de petits bols en porcelaine de 


Chine polychrome, sous couverte mordorée à réserves fleuries. Mon- 
ture en bronze doré de style Louis XVI. 


| H. 34 centim. 
172. — DEUX DIFFÉRENTS CENDRIERS en porcelaine de Chine polychrome. 
Décor de figures et ornements. 
173. — PAIRE DE cHIMÈRES en grès de Chine émaillé. Émaux vert, man- 
:  ganèse et jaune. | 
H. 20 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) 
174. — PAIRE DE CHIMÈRES semblable comme forme et décor à celles 
_ du numéro précédent. : 
: H. 20 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) | 
175. — PLar en porcelaine du Japon à décor en bleu, rouge et or..Vase 
| fleuri au centre. — Restauré. 
Diam. 30 centim. 
176. — PLar en porcelaine du Japon, semblable, comme décor, à celui 


du numéro précédent. 


Diam. 27 centim. 
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PA 
177. — GRAND PLAT à large bord en porcelaine du Japon, décor en bleu, 
rouge et or. Au centre, un vase fleuri, et, sur le marli, de larges 
rinceaux. Décor au verso. — Restauré. 
Diam. 50 1/2 centim. 


178. — GRAND PLAT à large bord en porcelaine du Japon. Beau décor 
en bleu, rouge et or. Au centre, dans un médaillon circulaire, une 
corbeille fleurie posée sur un parquet; au pourtour, des lambrequins 
et trois réserves de fleurs et oiseaux perchés. Décor au verso. — 


Restauré. 
Diam. 54 1/2 centim. 


179. — GRAND PLAT à large bord. Au centre, quatre poissons au milieu de 
vagues, avec entourage de six compartiments de paysages, branches 
fleuries, oiseaux et palissade. Décor au verso. — Restauré. 


Diam. 55 centim. 


180. — GRAND PLAT à large bord. Au fond, un médaillon circulaire 
inscrivant un paysage avec palissade; le pourtour est à fond bleu, 
surchargé de rinceaux d’or, alterné par trois réserves de fleurs et 
oiseaux perchés. Décor au verso. — Restauré. 

Diam. 55 centim. 


181. — GRAND PLAT à large bord en porcelaine du Japon polychrome. 
Au centre, dans un médaillon circulaire, un dragon au milieu de 
branches fleuries; au pourtour, trois réserves inscrivant des Ho-Ho 
à riche plumage épargnées sur un fond brodé de kikemons. Décor au 


verso, — Restauré. 
Diam. 53 centim. 


182. — Deux PLATS octogones avec bords à jour en porcelaine du Japon, 
à décor bleu, rouge et or. Au centre, un vase fleuri dans un médaillon; 
au pourtour, des compartiments fleuris. — Un est restauré. 


183. — PLAT en porcelaine du Japon à décor en bleu, rouge et or. Vase 
fleuri au centre; trois lambrequins au pourtour épargnés sur fond 


bleu brodé de fleurs. — Restauré. 
Diam. 47 centim. 


PORCELAINES 65 
184. — DEUux GRANDS PLATS en porcelaine du Japon, à décor de fleurs et 
oiseaux en bleu, rouge et or. — Restauré. 


Diam. 55 centim. 


185. — GARNITURE de cinq pièces en porcelaine du Japon (Imari). Elle 
est composée de trois potiches piriformes, octogonales, couvertes, et 
de deux cornets à pavillons évasés. Beau décor de vases fleuris en 
cartouches en bleu royal, rouge et or. Lambrequins au col et à la 
base des cornets. Brillants émaux. Sur socles dorés. 


; H. 52, cornets 32 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) 


186. — GRAND CORNET cylindrique à pavillon évasé et base élargie en 
porcelaine du Japon. Décor polychrome de deux cartouches ornés 
de grosses tiges de kikemons et épargnées sur un fond bleu losangé 
d’or. — Restauré. 


(Voir reproduction.) 


H. 58 centim. 


187. — GRAND CORNET de même forme que celle du numéro précédent. 
Décor polychrome de dragons et bouquets de fleurs en réserves 
épargnées sur un fond bleu brodé de fleurs. — Restauré. 


H. 58 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) 


188. — Poricne couverte piriforme en Japon bleu, rouge et or. Décor 
fleurs et paysage. 


189. — PoTicHE couverte piriforme. Décor de grues et de branches 


fleuries en bleu, rouge, or et vert. 
| | H. 40 centim. 
(Voir reproduction.) 


190. — CorNET cylindrique à pavillon évasé en porcelaine du Japon, 
bleu, rouge et or. Réserve fleurie, un coq et une poule perchés sur le 


toit d’une habitation. 
H. 41 centim. 


191. — Vase couvert, panse en balustre, en porcelaine du Japon. Décor 


floral en bleu, rouge et or. — Couvercle restauré. 
H. 58 centim. 
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192. — GARNITURE de cinq pièces en porcelaine du Japon, composée de 
trois potiches couvertes forme balustre et de deux cornets. Décor en 
bleu, rouge et or de lambrequins, branches fleuries sortant de rocher 
et oiseaux perchés. — Un cornet est réparé. 


H. 28, cornets 24 centim. 


193. — GRANDE POTICHE piriforme, octogonale, en ancienne porcelaine 
du Japon. Beau décor polychrome de figures en cartouches épargnés 
sur un fond de grosses tiges de kikemons, pivoines et fleurs de 
pêcher. Au col et à la base, des larges lambrequins. Le couvercle est 
moderne et en faïence. Spécimen très curieux de la meilleure qualité 


de Japon. — Restauré. 
£ | H. 88 centim. 
(Voir reproduction.) 
194. — GARNITURE de cinq pièces en porcelaine du Japon, à décor bleu, 


rouge et or. Elle se compose de trois potiches piriformes, couvertes, 
et de deux cornets cylindriques à pavillons. Cartouches ornés de 
fleurs et de palissades réservés sur un fond de dragons rouges. 


Couvercles surmontés de chimères. 
H. 37, cornets 24 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) 


195. — GARNITURE de cinq pièces en porcelaine du Japon. Trois potiches 
piriformes, couvertes, et deux cornets en balustre. Décor en bleu, 
rouge et or, de branches fleuries, de réserves inscrivant des bouquets 
de fleurs et des paysages avec habitations. Les pavillons des cornets 


et deux couvercles sont restaurés. 
H. 34, cornets 23 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) 


196. — PoricHE couverte, piriforme, en porcelaine du Japon. Décor en 
bleu, rouge et or, de branches fleuries et oiseaux perchés. Lambre- 
quins sur l'épaule et à la base. Chimère sur le couvercle qui est 


restauré. 
H. 51 centim. 


197. — GARNITURE de cheminée composée d'une pendule et de deux 
candélabres à sept lumières, montée en bronze doré sur potiches en 
porcelaine du Japon à décor bleu, rouge et or. La monture est de 
style Louis XVI, composée d'ornements et figurines d'amours. 

: H. 67 centim. 
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198. — Deux PETITES POTICHES couvertes, hexagonales. Décor de fleurs 
en bleu, rouge et or. Japon. 


199. — LOT DE TREIZE TASSES couvertes et soucoupes en porcelaine du 
Japon. Décor de fleurs en bleu, rouge et or. 


200. — DEux pots A LAIT. Décor de fleurs en bleu, rouge et or. Japon. 

201. — BoL ET SUCRIER en porcelaine du Japon à décor de fleurs en bleu, 
rouge et or. 

202. — GRAND BOL en porcelaine polychrome du Japon, monture en 


bronze doré de style Louis XVI. Pied à jour et deux anses ornées 
de festons. Le décor, au pourtour du bol, consiste en branches 
fleuries avec palissade et, à l’intérieur, en lambrequins et bouquet 


au fond. 
Diam. 33 1/2 centim. 


(Voir reproduction.) 


203. — Bo couvert octogonal, sur plateau, en Japon bleu, rouge et or. 
(Félure.) 
204. — THÉIÈRE couverte sur trois pieds, affectant la forme de figurines 


de femmes, en porcelaine du Japon. La panse est piriforme avec 
renflement au col et ornée d'oiseaux et de fleurs légèrement saillants. 
Décor polychrome. Un robinet. Chimère sur le couvercle. 


, H. 41 centim. 
(Voir reproduction.) 


205. — THÉIÈRE couverte, forme de cône, sur trois pattes, en porce- 
laine du Japon. Décor en bleu, rouge et or, de fleurs et oiseaux. 


Robinet en métal. 
É H. 30 centim. 


(Voir reproduction.) 


“ 


206. — THÉIÈRE à côtes, couverte, en porcelaine du Japon. Décor de 
fleurs en bleu, rouge et or. 


68 PORCELAINES 


207. — DEUx assiETTES profondes en porcelaine du Japon bleu, rouge 
et or. Au centre, dans un médaillon épargné sur un fond bleu brodé 
de fleurs, un vase fleuri posé sur un parquet et trois réserves de 
fleurs. Décor au verso. 


208. — DEUX DIFFÉRENTES ASSIETTES, Japon. Décor de vase fleuri et 
réserve de fleurs en bleu, rouge et or. 


209. — PLAT cREUx, Japon. Décor de fleurs et arbrisseaux en bleu, 
rouge et or. 


210. — DEUx BUIRES formées de vases en porcelaine du Japon, décorées 


de fleurs en compartiments en bleu, rouge et or. Monture en bronze 
doré avec anse et pied. | 


k . H. 36 centim., avec monture 17 1/2 centim. 
(Voir reproduction.) 


211. — DEUX DIFFÉRENTS SUCRIERS couverts, Japon, bleu, rouge et or. 


PORCELAINES FIGURATIVES DE SAXE 


212. — DEUx STATUETTES polychromes représentant : Le Berger avec son 
chien et la Bergère avec un mouton, sur tertres fleuris. Beaux émaux 
et gracieuses comme modelé. (Le bras droit de la bergère est refait.) 


Saxe. H. 25 centim. 


(Voir reproduction.) 


213. — DEUX FIGURINES polychromes. Jeune fille mettant un ruban 
autour du cou d’un mouton qui est posé sur un tronc d'arbre, et son 
pendant, le berger attachant une lettre au cou d’un pigeon perché sur 
un tronc d'arbre au pied duquel un mouton. 


Saxe. H. 18 centim. 


(Voir reproduction.) 
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214. — SUITE DE TROIS FIGURINES polychromes représentant des musi- 
ciens. Violoniste, flûtiste et joueur de tambour. 


Saxe. 


_ (Voir reproduction.) 


215. — FIGURINE allégorique polychrome (de la série des parties du 
monde) représentant l'Amérique. 


Saxe. H. 15 centim. 


(Voir reproduction.) 


216. — FiGurINE polychrome. La marchande de fruits. 


H. 11 centim. 


(Voir reproduction.) 


217. — DEUX FIGURINES polychromes. Le joueur de guitare et le flûtiste. 


Saxe. H. 14 centim. 
218. — FicurinE polychrome. Un spadassin de bal masqué. 
Saxe. H. 14 centim. É 


(Voir reproduction.) 
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219. — FIGURINE polychrome. Homme en manteau rouge. d 
l 

Saxe. H. 11 centim. ! 
220. — DEUX FIGURINES polychromes. L’aubergiste avec pendant. | 
Saxe. H. 17 centim. w 
(Voir reproduction.) L 


DC 


221. — FIGURINE polychrome. La bouquetière. 


Saxe. H. 16 centim. 


LES 


70 PORCELAINES 


222. — FiGurINE polychrome. Jeune homme en costume Louis XVI, 
tenant un bouquet à la main et son chapeau qui est rempli de fleurs. 
(La main est recollée.) 


Saxe. Éx6 2/2 centim. 
223. — FiGurinE polychrome. Jeune femme tenant une guirlande de 

fleurs près d’un tronc d’arbre. 

Saxe. H. 18 centim. 
224. — FIGURINE polychrome. Le jardinier. 

Saxe. H. 18 centim. 


(Voir reproduction.) 


225. — Groupe de deux figures et un mouton. Une jolie jeune bergère 
est assise sur un tertre à côté d’un galant jardinier, lequel, tout en 
présentant un bouquet, essaie de piquer secrètement de sa main 
gauche une rose dans la blonde chevelure de la belle. Composition 
de beaucoup de grâce. 


Saxe Marcolini. H. 19 centim. 


(Voir reproduction.) 


226. — PETIT GRouPE polychrome de deux figures et une poule. Une 
jeune femme assise travestie en chinoïse, tenant sur ses genoux une 


planchette sur laquelle perche une poule est accostée par une jeune 
fille. 


Saxe. H. 15 centim. 


(Voir reproduction.) 


227. — PETIT GROUPE polychrome de quatre amours. Sujet allégorique. 
(Un bras est réparé.) 


Saxe. H. 11 centim. 


228. — GrouPE polychrome de trois figures. Deux gentilshommes devant 
une jeune fille assise. 


Marque de Saxe. H. 16 1/2 centim. 


(Voir reproduction.) 
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229. “— Groure polychrome de deux figures et un chien. Le grenadier 
entreprenant. (Une jambe cassée.) 


Marque de Saxe. H. 14 centim. 


230. — PErir cRoUPE polychrome. Le joueur de cornemuse, un mouton 
et un chien. 


Saxe. H. 14 1/2 centim. 


(Voir reproduction.) 


231. — PErir GrouPE polychrome de deux figures. Le jardinier et la 


bouquetière. (Manque une jambe au jardinier.) 
( 
Saxe. H. 15 centim. 


(Voir reproduction.) 


232. — PETIT GroUPE polychrome de trois figures et un lièvre. Un 
flûtiste debout devant une jeune femme qui tient sur ses genoux un 
fusil sur la batterie duquel un amour verse de la poudre. 


_ Saxe. H. 17 1/2 centim. 


(Voir reproduction.) 


233. — Groupe polychrome de deux figures. Le vigneron et la vendan- 
geuse sur un tertre. . 


Marque de Saxe. H. 17 centim. 2 


(Voir reproduction.) 


234. — Groupe polychrome de deux figures, un mouton et un chien. Le 
berger et la bergère assis sur un tertre fleuri en tendre tête-à-tête. 


SAC. LU H. 15 1/2 centim. 


(Voir reproduction.) 


235. — Deux canaris perchés sur troncs d'arbre. Décor au naturel. 


Saxe. H. 9 1/2 centim. 


(Voir reproduction.) 


LR d FPE NN 2 été: ‘ Ban. n “da 62 


nr 
Er 


72 PORCELAINES 


236. — Deux o1sEAUXx (rossignol et pinson) perchés sur troncs d'arbre. 
Décor au naturel. 


Saxe. H. 13 centim. 


(Voir reproduction.) 


237. — FiGuriNE polychrome en porcelaine de Frankenthal représen- 
tant un homme en chapeau pointu. Plus un petit buste de Mars. 


Opz Lyc 
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238. — Banur hollandais de l'époque de la Renaissance. Il est en chêne 
sculpté et se compose de quatre vantaux ornés de rinceaux et de 
ch deux tiroirs. Les montants et la pièce du milieu forment des colonnes 
cannelées avec chapiteaux et bases sculptés. Belle frise de rinceaux 
sur le tiroir du milieu et à la corniche. Ce meuble nous rappelle les 
beaux modèles de Jean Fredeman de Vries. 


à 27-00: L. 1734, Prof. 095. 
(Voir reproduction.) 


239. — Baxur hollandais de l’époque Louis XIV, en palissandre, ébène 
f uni et guilloché. Le bas forme table avec tiroir, sur quatre pieds 
SRE à balustre avec croisillons et une frise découpée. Le haut consiste en 
| une armoire à deux vantaux taillés en diamant et un tiroir. Les 
montants et la pièce du milieu forment colonnes à chapiteaux 


” sculptés. Large corniche. 
A ; | 107 L:r":8, Prof. 05. 
N 7 (Voir reproduction.) 


240. — SECRÉTAIRE à coins coupés, en bois de rose marqueté de filets, 


époque Louis XVI. Deux vantaux, un abattant et un tiroir avec 
entrées et menottes en cuivre. Tablette en marbre blane. 


dpi 4 L F,1"99. EL. 0707. Prof. 039 
(Voir reproduction.) 
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| 241. — SECRÉTAIRE de l’époque Louis XVI, en bois de rose marqueté A 4 


. : #0 LA YZ 
de losanges, consistant en deux vantaux, un abattant et un tiroir. 


Tablette marbre blanc. Belle ébénisterie française. 


He 2035; EL. 0 S1/ Pro 0 
(Voir reproduction.) | | Le 


+’ t ce e: 


242. — SECRÉTAIRE. Pendant du numéro précédent. 


H. 1935: L.-oSr vPro one 


243. — ScriBan en bois noir et incrustations d'ivoire gravé d’ornements sa 
et figures. Le haut, un cabinet à deux vantaux et dix tiroirs à 
l'intérieur ; le bas, qui est de fabrication récente, forme une tableà NS 
quatre pieds avec croisillons. Travail italien. 


H. avec le pied 1"14. L. 0"63. Prof. 0"38. € 


244. — SCRIBAN en écaille, palissandre et ébène guilloché, formant OU. 
cabinet à deux vantaux avec un tiroir du bas et six à l’intérieur, | 
décoré d'ornements en appliques de bronze doré. La partie infé- 
rieure, une table avec quatre pieds et croisillons, est de fabrication 4 #3 


| récente. | 
H. avec le pied 1°12. L. 0"64. Prof. 0734. 


245. — PEerTiT BUFFET en Boule, hauteur d'appui, à un vantail garni de 
bronze doré. Tablette marbre noir. 


246. — VITRINE époque Louis XIV, en bois noir, à deux vantaux de 
glaces, avec ornements, moulures et figures allégoriques en bronze. 
représentant l’Hiver et le Printemps. Les bronzes, d'une exécution 
fruste, rappellent ceux des meubles-vitrines de la Galerie d'Apollon, 
au Louvre. Signé sous la tablette de marbre : Hédouin. 


EH; 1708; /L;,0786, Prot:10P38: 
(Voir reproduction.) 12 0 


247. — TABLE rectangulaire, époque Louis XIV, bois sculpté et doré. 
La tablette, ornée de marbre sarsicolin et blanc, repose sur des frises 
et quatre supports rattachés par des croisillons au milieu desquels # 


D d'a VE 


M MEUBLES ; 75 


“est assise une statuette d'amour tenant arc et flèche. Les frises sont 
ornées de quatre médaillons reliés par des guirlandes à jour. Deux 
portent les armes de Lorraine et les autres des chiffres entrelacés 
formant monogramme. Les supports se composent de volutes avec 
lions debout. 


1 À H. 081. Larg. 0”76. Long. 1728. 
(Voir reproduchon.) 


248. — PENDULE dite « Religieuse + en ébène sculpté et ornements en 
cuivre, du xviri siècle. Mouvement à double sonnerie. Le cadran, 
qui indique les phases de la lune, les dates, les heures et les minutes, 
est en cuivre décoré de motifs rocaille et signé : Carel Tappe, 


Amsterdam. À 
0756. ;L/ 0727. 


249. — PARAvENT de trois feuilles en tapisserie de Mortlake d’une pièce, 

_ en laine, de l’époque Louis XIV, représentant un paysage avec cours 
d’eau, étoffé d’une scène à plusieurs figures tirée de quelque légende + 
de l'Extrême-Orient. Revers en cuir de Cordoue orné de motifs “4 


Ar : Louis XIV en or sur fond bleu. 
4 Us + Er 70 ET 70. 


250. — Six CHAISES, époque Louis XIV, en bois sculpté peint en noir 
_et partiellement doré. Fond ovale et dossier en médaillon avec 
fronton garnis de velours rouge. 


251. — HauT-RELIEF en buis représentant la Madeleine repentante, 
tenant une tête de mort, assise et s'appuyant sur un écu armorié. 
Dans le bas trois têtes de chérubins. Fine sculpture du xvri° siècle. 


École française. 
EH: oPar: 


252. — LE CHAR D'APOLLON. Groupe en bronze doré et partiellement 

émaillé. Apollon conduit debout, les brides en main, son char formé 

EURE par une coquille en nacre et trainé par quatre chevaux en bronze doré 

_ et émail. Sur une base rectangulaire en marbre et étain incrustée et 
ornée de cabochons. 
Travail italien. 


57 + ‘ L - » ., A, 
PRE UOPTTAIE . VF “e LL 


 : 


.. 


253. — Deux DIFFÉRENTS ÉVENTAILS, Louis XVI, à monture à 


254. — GARNITURE DE CHEMINÉE Composée d’une pendule, de deux 


MEUBLES 


L ÿ : 


candélabres à cinq lumières et de deux vases en porcelaine de Sèvres 
à fond bleu royal. Riche monture de bronze doré en style Louis XVI 
à décor de figurines, guirlandes et têtes de bêliers. Les petits vases 
sont décorés de réserves polychromes ornées de sujets à figures et 
fleurs. Le cadran porte la signature : Blochet, Bruxelles. 


H. 60 centim. 
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